










DES

PIERRES PRÉCIEUSES

ET DES

PIERRES FINES,

Avec les moyens
de les connoître & de les

évaluer.

Par M. DUTENS, de la Soc
.

R. de Londres

& de l'Acad. des Insc. & B. L. de Paris.

In arctum coacta rerum Naturæ majestas.

Plin. I. 37.

A PARIS,

Chez F. A.Didot, Imprimeur, ruePavée S. A,

Dißore aîné, quai des Auguftins.

M. D C C. LXXVI.

Avec Approbation,
& Pcrmijfion.





A MONSIEUR

D’AUGNY.

MONSIEUR,

En vous dédiant cet Ouvrage,

je remplis deux objets : je satisfais

au desir de témoigner la haute estime

que;’ai de votre mérite; &;’inspire
a ij



É P I T R E.

à mes Lecteurs une juste confiance,

en lesprévenant que vous avez ap-

prouvé mon travail.

J'ail’honneur d’être, avec respect,

MONSIEUR,

Votre très humble & très

obéissant serviteur

L. Dutens.



PRÉFACE.

Je ne crois pas que nous puissions
nous flatter d’avoir un Traité com-

plet des Pierres Précieuses. Théo-

phraste & Plineen ont écrit impar-
faitement& sansordre ; ilsn’avoient

& ne pouvoientavoir, sur cette ma-

tière
,

toutes les connoissances que

nousont fourni depuis, la décou-

verte de l’Amérique, un commerce

régulier avec les Indes Orientales
,

& la perfection de l’art de polir &

de tailler les Pierres Précieuses. Pline

est plus satisfaisant
que Théophras-

te; mais il est impossible, après l’a-

voir lu, d’avoir une idée nette des

choses qu’il traite, par le défautde

sa méthode & d’une nomenclature

a
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que nous puissions entendreou con-

cilier avec celle des Auteurs mo-

dernes & des Joailliers.

Baccio, Italien, & son Commen-

tateur Allemand Wolphangus Ga-

belchoverus, sont remplis de rêve-

ries & d'inutilités. Jean de Laet,

d’Anvers, Ecrivain allez sensé, ne

paroît pas avoir eu les connoissan-

ces & l’expérience nécessaires pour

instruire les autres. Joannon de S.

Laurent a donné, dans lesMémoires

de l’Académiede Cortone, quelques
Dissertations excellentes sur les con-

noissances des Anciens dans cette

branche de l’Histoire Naturelle ;

mais il a négligé de traiter de celles

des Modernes: délivrai que dans la

description du Cabinet de Baillou
,

imprimée àLucques, il a assez bien
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parlé de la nature des Pierres Pré-

cieuses ; mais c’est: moins un Traité

qu’un Catalogue raisonné. Gersaint

a donné un Catalogue raisonné de

laCollectionduChevalier dela Ro-

que, que quelques Auteurs ontbeau-

coup loué, mais qui prouve seule-

ment que, si l’ouvrage étoit assez bon

pour avoir été fait par unBijoutier,
il falloir, pour réussir dans cetteen-

treprise, beaucoup d’autres connois-

sances que celles qu’il avoir.

Pierre deRosnel, dans son Mer-

cure Indien, & Robert deBerquen,
dansson livreintitulé.Merveilles des

Indes, ont écrit en Joailliers allez

experts dans leur commerce
,

mais

ils ont négligé la partie de l’Histoire

Naturelle, & se sont souventtrom-

pés sur l’autre. Jeffereys, Joaillier.

ai]
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Anglois, a écrit ce quenous avons

de mieux sur le Diamant : on ne

peutrien délirerdans son Traité, que

quelqueséclaircissements sur son ori-

gine, sa formation, sa nature; mais

il n’a point parlé des Pierres de cou-

leur. D’un autre côté Boyle
,

dans

son petitTraité de origine Gemma-

ru
m, a mieux que personne appro-

sondi la matière, mais plutôt com-

me unhabile Naturaliste & un sa-

vant Chymiste , qu’en Joaillier ou

en Amateur. J'en dis autant des ou-

vrages de Henckel, de Lanid. orig.,

de Wallerius, dans sa Minéralogie,
& de plusîeurs autres savants Na-

turàlistes qui onttraité cette matiè-

re avec beaucoup de succès dans

leur partie
,

mais n’ont pas donné

autant de satisfaction dans l’autre.
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Parmiles Ecrivains théoriques, il

faut cependant distinguer M. Val-

mont deBomare, qui aréuni dans sa

Minéralogie les vues du Naturaliste

& du Joaillier, mais qui n’est pas

sans défaut dans l’une& dans l’au-

tre partie, outre que n’ayant point

entrepris de traiter uniquement de

cette matière, il a nécessairement

omis dedire des chosesessentïelles.

Enfin le meilleurouvrage ,
& le

plus complet qui ait para jusqu’ici
sur la crystallisation des Pierres Pré-

cieuses, est la crystallographie de

M. Rome Delisle
, qui possede une

collection très curieuse de toutes les

especes de Pierres Précieuses dans

leurs Formes primitives. Il les a
dé-

crites d’après nature avecun soin &

une précision qu’il seroit à fouirai-

a uj



PRÉFACE,
VI

ter que l’on pût trouver dans tous

les Ecrivains de cette dalle : aussi

j’ai cru ne pouvoir mieux faire, que

de tirer de son ouvrage le peu que

j'ai dit sur les formes primitives des

Pierres, après m’êtrealluré de son

exactude par la comparaison que

j’ai faite de ses descriptions avec les

morceaux rares & précieux qui for;

ment cette partie de sa collection.

J’ai remis à dessein à parler de

Boece de Boot le dernier, parce-

qu’il est: regardé, par la plus grande

partie des Amateurs, comme l’Ecri-

vain de la plus grande autorité
:

mais après l’avoirexaminé avec at-

tention
, je n’ai trouvé en lui que

beaucoup de conjectures ,
de sup-

posîtions vaines & puériles sur l’o-

rigine & les vertus des Pierres Pre-
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cieuses, jointes à une grande expé-
rience & à un détail très étendu de

tout ce que l’on connoissoit de son

temps à cet égard.

Depuis que Boece de Boot, &

son CommentateurAndré Toll, ont

écrit, les voyages &le commerce

ont beaucoup ajouté à nos connois-

sances.Tavernier,entre autres, nous

adonnédes observationstrès curieu-

sès sur le Diamant, sur le Rubis
,

& sur quelques autres Pierres Pré-

cieases
, que je regarde comme les

plus authentiques que nous ayons.

Quant à Gemma, Auteur Italien,

qui a publié un ouvrage en 2 vol.
in-4°. delle Gemmepretiose, j’en

parlerai seulement pour dire que

c’est un Compilateur impitoyable,

de toutes les rêveries & de toutes
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les inepties qu’on a écrites, depuis

Théophraste, sur les qualités occul-

tes
,

les vertus, les emblèmes des

Pierres Précieuses
,

& de tout ce

qu’en avoient dit de bien & de mal

ceux qui l’avoientprécédé.
M. d’Aubenton a imaginé un

moyen très ingénieux de détermi-

ner la nature des Pierres Précieuses,
en réduisant leur couleur à une ex-

pression si nette & si claire
, qu’on

pût la faire comprendre à ceux mê-

mes qui ne l’auroient jamais vue.

Pour cela il falloit avoir un terme

de comparaison qui comprît toutes

les nuancesdes couleurs, & qui fût

invariable; ce savant Naturalise

a trouvé l’une & l'autre de ces qua-

lités dans le spectre solaire. On peut

voir là-dessus sa Dissertation publiée
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dans les Mémoires de l’Académie

Royale des Sciences de l’année 1750.

Mais cette Dissertation, qui pour-

rait servir de plan pour former un

systême, n’est que l’esqüisse d’une

idée qui a besoin d’étre réduite en

pratique : d’ailleurs l’on a dans les

fleurs, les plantes, & mille autres

objets naturels, des termes de com-

paraison pour les couleurs, plus fa-

ciles à produire & plus connus.

Mon dessein
,

après avoir criti-

qué ce qui a été fait avant moi, est

sans doutede tâcherde mieux faire ;

autrement il y auroit une déraison

impardonnable à me mêler d’en

écrire. Mais pour me disculper de

l’imputation qui pourrait m’être

faite deprésomption à imaginer que

je puisse faire mieux que les autres.
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je dirai les moyens que ;’ai pris pour

y parvenir.

J’aimeles PierresPrécieuses, & je

me suis appliqué à en faire une col-

lection proportionnée à mes facul-

tés. Il n’est rien tel que d’acheter

long-temps, pour devenir connois-

seur : on prend beaucoup plus de

soin pour placer dans une collec-

tion un objet qui puisse valoir le

prix qu’onen donne, quepour met-

tre une vérité dans sa tête. L’obser-

vation n’est: pas à l’honneur de la

Philosophie, & j’en suis fâchépour

l’humanité; mais elle n’est que trop

vraie : j’en appelle aux Curieux aussi-

bien qu’aux Savants, & ceux qui ne

sontni l’un ni l’autre enpeuvent ju-

ger. De plus, dans les villes princi-

pales de l’Europe, que ;’ai visitées.
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j’ai eu l’attention de voir tous les

Cabinets d’histoire Naturelle
,

&

de consulter les Naturalistes les plus
habiles dans cette branche. J’ai aussi

profité des connoissances des plus

experts Joailliers
,

& des Ama-

teurs les plus riches & les plus cé-

lébrés. J’ai vu les Trésors de pres-

que tous les Princes del’Europe, &

les Collections de Pierreries lesplus
célébrés

,
mais sur-tout celle de M.

d’Augny, à Paris, qui peut être re-

gardée comme la plus riche & la

plus complette qu’il y ait en Eu-

rope, & le Possesseur, commele plus
habile Connoisseur & l’Amateur le

plus intelligent qui existe. J’ai aussi

lu tout ce qui avoir été écrit là-des-

sus : j’ai tiré parti des lumières de

tous les Ecrivains, même de leurs
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erreurs ; & j’ai trouvé qu’en omet-»

tant les inutilités, en ne parlant que

de ce que l’on fait, onpouvoir pro-

duireun fort petit ouvrage qui suf-

firoit pour instruire les Gens du

monde dece qu’il leur convientde sa-

voir à cet égard, & quipourrait ser-

vir de guide aux Amateurs pour les

diriger dans leurs collections, &

d’instructionaux Joaillierspour l’a-

vantage de leur commerce. Je suis

persuadé que je pourrai enseigner

quelque chofe aux premiers : c’est

aux Amateurs & aux Joailliers à

juger si je me suis trop avancé en

prétendant leur être utile.



DES

PIERRES PRÉCIEUSES

ET DES

PIERRES FINES.

PREMIERE PARTIE
.

DES PIERRES PRÉCIEUSES.

CHAPITRE PREMIER.

DIVISION

DES PIERRES PRECIEUSES.

On
peut faire plusieurs Divisons des

Pierres precieuses. M. d’Aubenton en a

fait une , qui lui est particulière : il les

divise en crois classes; dont la première
A



2 Division

contient les Diamants ; la secondé, les

Préfiés Orientales
; & la troisiemè

,
les

Pierres Occidentales. Les sept couleurs

principales du prisme forment les genres

dans chaque classe
; les nuances don-

nent les especes. Quoique cette Division

ait quelque avantage sur les autres pour

bien faire connoître le genre d’une Pier-

re
,

elle a cependant l’inconvénient d’ê-

tredifficile dans la Pratique,
& de n’être

pas également utile à toutle monde.

La Division générale d’Orientale &

d’Occidentale a aussi ses difficultés : il y a

beaucoup d’occasions où il n’est pas pos-

sible de juger si unePierre est Orientale,
sans la toucher sur la meule du Lapi-
daire. Le mot Oriental, à l’égard des

pierreries, est d’ailleurs équivoque : car,

parmi les Joailliers & les Connoisseurs
,

toutes les Pierres qui viennent de l’O-

rient ne sont pas pour cela Orientales
;

ils n’admettent comme telles, que celles

qui ont un degré de dureté presque égal

â celui du Diamant,comme le Rubis
;

le
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Saphir, la Topaze, &c., &c dans ce sens

onpeut trouver des Pierres du Bresil &

du Pérou, qui, à cause de leur dureté, se-

roient appellées Orientales, quoiqu’elles

enflent été Formées dans l’Occident. Ta-

vernier dit même que dans le Pégu
l’Isle de Ceylan

, parmi les Pierres qui
sont dures, il s’en tire aussi d’autres de

diverses couleurs, mais fort tendres,
dont on ne fait aucuneestime dans les

Indes (a).

Je ferai usage ici de la Division la plus
naturelle

, parcequ’élle est indiquée par

la Nature même; & je ne traiterai que

de deux genres de Pierreries
,

les Pierres

Précieuses
,
& les Pierres Fines : les unes

quiappartiennent aux Crystaux, & les

autres aux Cailloux; ayant toutes pour

caractere commun la propriété de faire

feu avec l’acier, d’où elles sont appellées
Pierres ignescentes ou scintillantes.

(a) Tavernier, Voyage des Indes, Tom. 2,

Liv.
2, Chap. xix, pag. 356

,
édit. de Paris,

1679, en 3 vol.
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Parmi les Crystaux, je range, sui-

vant l’ordre de leur dureté
,

leDiamant,
le Rubis, le Saphir, la Topaze ,

l’Eme-

raude
, l’Améthyste, l’Aigue-Marine, la

chrysolithe, le Grenat, & l’Hyacinthe;
& jetraiterai,à leurarticle,des différences

qui le trouventdans chaqueespece. En

les rangeant ainsi suivant leur dureté,

je n’établis
pas cet Ordre comme étant

sans exception il le trouve des Grenats

plus durs que l’Emeraude
,

& des Hya-
cinthes plus dures que certains Grenats -

mais ;’entends parlerici de cet Ordre qui
est reconnu comme le plus général par

les bons Lapidaires, les juges les plus sûrs

à cet égard.

J’ajouterai à ces Pierres, l’Aventurî-

ne, la Tourmaline
,
& quelques autres,

sans les ranger
sous aucunede ces deux

Divisions.



CHAPITRE II.

ORIGINE, FORMATION

ET PRETENDUES VERTUS

DES PIERRES PRECIEUSES.

J’épargne au Lecteur toutes les

portions imaginaires de Théophraste,
de Pline ,de Boece de Boot, & de tant

d’autres, sur la formation des Pierres

Précieuses: je ne lui présenterai que
le

résultat des observations & des raison-

nements des plus Savants Naturalistes.

Il
y a apparence que les Pierres Précieu-

ses, proprement dites, c’est-à-dire celles de

la classe des Crystaux, Sont formées dans

la terre par là voie de la crystallisation:

car on ne peut pas douter qu’elles n’aient

une figure régulière & déterminée
;

elles

Se trouventtoujours ainsi dans les mines;.

Celles qu’onrencontre parmi les Sables,

dans le lit de quelquesrivières, commît

Tavernier le dit des Rubis & d’autre.

A üj
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Pierres Précieuses qu’il a vues dans ta

Royaume de Pégu & dans l’Isle de Cey-

lan, ont ordinairement perdu leur for-

me angulaire ,
ce qui a fait penser à ce

Voyageur qu’elles étoient de la nature

des Cailloux. Mais,comme ce n’est pas là

Je lieu de leur formation
,

& qu’elles y

sont entraînées
par les torrents& les eaux

qui les ont détachées des rochers & des

montagnes où sont les mines quiles pro-

duirait
,

il n’est pas étonnant que le

frottement qu’elles éprouvent en rou-

lant les unes contre les
autres, les arron-

disse
,
& fasse disparoître leur configura-

tion naturelle.

Il est hors de doute à prêtent que
les

pierres Précieuses ont dû être première-

ment dans un état fluide : cela est dé-

montré par
les

corps étrangers qui s’y

trouventquelquefois renfermés. La Na-

ture travaille sans cessc dans le tein de

la terre à cette opération merveilleuse :

a l’aide de vénules d’eau chargées de

différents principes, elle forme toutes
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ces crystallisations, suivant les mêmes

loix que nous observons avoir lieu dans

le laboratoire d’un Chymiste pour la

crystallisation des sels.

Quelques habiles Naturalistes, entre

autresWallerius, ont cru que ce n’étoient

point les sels qui produisoient la variété

que nous remarquons dans la configu-
ration des Pierres Précieuses, mais qu’elle
venoit des métaux qui affetent aussi une

figure déterminée; comme le plomb,une

figure cubique ; l’étain, une figure

gone , quadrangulaire ou pyramidale ;

le fer, une figurerhomboïdale
; l’argent,

une figureprismatique hexagone ;
mais

l’or, une tendance à la végétation : ils ont

aussi remarqué que les Pierres Précieuses

colorées contenoient des métaux & un

sel cubique acide
,

& jamais de nitre.

Mais le plus grand nombre s’accorde à

dire que les Pierres les plus dures sont

formées d’un suc pierreux analogue à ce-

lui du crystal de roche
,

dont les par-

ties constituantes, homogènes & simi-
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laires , se sont réunies lentement par le

plus grandnombre de surfaces possibles ,

dans un fluide dont l’équilibre n’a été

aucunementtroublé.

Les Pierres colorées sont moins dures,

& sont par cetteraison plus légères, que

le Diamant, parceque les sucs métalli-

ques , qui fournissent le principe colo-

rant enelles, & qui en sont partie, n’ont

pas la même dureté que les Pierres où ils

se trouvent combinés. Elles doivent leur

teinte à une vapeur minérale
,

à des

substances métalliques , qui, mises en

dissolution dans l’intérieur de la terre,

& entraînées par des eaux
,

ou élevées

sous la forme d’inhalations,sont venues

se joindre à la matière encore fluide dont

les Pierres Précieuses sont formées. Leur

couleur indique souvent la nature des

métaux colorants :
le cobalt donne du

bleu
;

le cuivre donne du verd & du

bleu; le plomb donne du jaune, le fer
,

du rouge, & quelquefois aussi du bleu;

l’or donne une couleur pourpre y
le
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plomb & le fer combinés donnent un

rouge jaune d’Hyacinthe. Les Pierres Pré-

cieuses, die Tavernier,participent tou-

jours de la couleur du sol dans lequel
elles ont été produites. Elles se teignent

des sucs métalliques qui leur sont voi-

sins ; de Couvent indiquent par
là

,
aux

habitants dupays, les mines des métaux

qui donnent les couleurs qui leur sont

propres. Aussi peut-on les priver de ces

couleurs par le feu
;

de même que l’on

peut donner des couleurs à celles qui

sont blanches : car au milieudes Pierres

colorées, on en trouve qui n’ont point

été teintes du suc métallique ,
de d’au-

tres qui le sont plus ou moins, ce qui

occasionne la variété dans les especes,

par une quantité infinie de nuances.On

en trouve même qui se sont imprégnées
en même-temps de différents sucs : on

voit un Saphir-Topaze, moitié bleu de

moitié jaune ; un Rubis, moitié blanc de

moitié rouge , qui est le Rubis-Onyx;

un Rubis-Topaze; un Saphir verdâtre
,

ou Saphir œil de chat.
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Quant aux vertus surnaturelles & mé-

dicinales attribuées aux Pierres Précieu-

fes, on est étonné de voir des génies
tels que Pline & Galien chez les An-

ciens
,

de Pavants Naturalises, de grands
Médecins, d’habiles Chymistes de nos

jours, appuyer des fables sondées sur

les propriétés des Pierres Précieuses, qui
seroient à peine excusables dans la bou-

che d’une nourrice ; ou essayer de ren-

dre
compte de leurs vertus médicinales

,

d’une maniéré à décréditer la Médecine,

Boyle même n’a pas
été tout-à-fait

exempt de ce défaut : on voit, dans son

Traité de l’origine & des propriétés des

Pierres Précieuses
, qu’il penche à croire

que leurs sucs métalliques pouvoient
fournir des secours à la Médecine. Il cite

même la vertuélectrique du Diamant,
la puissance magnétique de l’Aimant, &

l’odeur qu’exhalent quelquesautres Pier-

res &c., comme des autorités pour éta-

blir un principe de l’influence que peu-

ventavoir les Pierres Précieuses. sur ceux
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qui les portent, par les écoulements que

ces propriétés démontrenten elles, je me

flatte que notre siecle est trop éclairé

pour avoir besoin que je prenne la peine

de combattre de pareilles chimères, qui

sont absurdes, pour ne pas dire dange-
reuses.

A l’égard desPierres Fines, qui appar-

tiennent au genre des Cailloux
,

onpré-
tend qu’ellessont produites en partie par

de l’argille marneuse ou sableuse, &c.

L’eau, en pénétrant les couches d’argille,
de grès oude

marne, se charge des par-

ties les plus fines & les plus homogènes
de ces matières, & en forme, suivant les

proportions, différentes sortes de concré-

tions. La transparence de quelques-unes

Indique que le Caillou
,

dans son princi-

pe ,
doit avoir été fluide; sur-tout les

Cailloux qui sont lamelleux doivent a-

voir été formés par des successions de cou-

ches
; d’autres, par stillation, infiltra-

tion, ou conglutination.



CHAPITRE III.

DU DIAMANT.

Le Diamant est la Pierre Précieuse la

plus dure, la plus pesante ,
& la plus

brillante de toutes les Pierreries : il est

sans couleur comme
l’eau

, quoiqu’on

en trouve quelquefois de colorés. Il ne

peut être poli qu’avec la poudre de Dia-

mant : il résiste à la lime
,

& acquiert

la propriété phosphorique; étant exposé

quelques heures aux rayons du soleil,

ou après avoir rougi dans un creuset. il

a aussî la propriété d’attirer à lui la paille,

les plumes ,
les feuilles d’or

,
le papier ,

les cheveux
,

le poil des animaux
,

la

soie
,

& sur-tout le mastic, après avoir

été échauffé
par

le frottement. Il est de

forme octaédre en pointe : c’est le plus

beau. Il vient de la mine de Gani ou de

Coulour
,

à sept journées deGolconde.

Les autres mines les plus riches sont à
Raolconda, à huit ou neuf journées de
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Visâpour, a Latawar
,

à Soumelpouren

Bengale ,
dans l’Isle de Bornéo de dans

le Bresil, où sont des mines très abon-

dantes. On en trouve aussi de cubiques à

Malaca (a).

Les Diamants varient par la couleur

de par le degré de transparence :
il

y en

a qui tirent sur le jaune; d’autres sont

bleuâtres
, ou de couleur d’acier

;
il y en

a qui sont verdâtres. J’en ai vu un noir

dans la collection du Prince de Lichtens-

tein
,

à Vienne.

Le Diamant a toujours été regardé
comme inaltérable au feu : cependant

quelques expériences ,
faites depuis peu

à Berlin, de d’autres à Paris par Meilleurs

d’Arcet, Rouelle
, Macquer, &c. prou-

vent qu’il perd de son poids ; mais ces

expériences ne s’accordent point sur la

maniéré dont il est détruit. On peut
lire

ce qui a été publié là-dessus : M. l’Abbé

(a) Engestrom ,
trad. Angl. du Systême de

Minéralogie de Cronstedt, pag. 48.

B
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Arnauld, dans le Mercure du mois de

Décembre
1774,a

rendu compte des effets

du Miroir ardent de M. de Trudaine.

D’après ces effets, on voit qu’un Dia-

mant, exposé au Foyer de ce Miroirpen-

dant 8 minutes & demie
,

a perdu les

4 cinquièmes de son poids ; mais on n’a

pas
déterminé si c’étoit par volatilisation,

ou par une réparation enpetiteslames ou

particules imperceptibles, que cette perte

s’est: faite. Le Propriétaire du Diamant le

retira du foyer ; autrementil eût disparu
entièrement en deux minutes de plus.

Je ne crois pas que l’on ait encorere-

marqué jusqu’ici que les Diamants jau-

nes ,
verds ou bleus, doivent être moins

durs que les blancs, en raison du poids
des sucs métalliques qui leur donnent la

couleur,& les rendent moins compares,

plus légers, par conséquent moinsdurs.

Il y a des Saphirs, des Amethystes, &

sur-tout des Topazes orientales, si du-

res, qu’après leur avoir fait perdre leur

couleur par le feu, quelques Joailliers
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les ont fait passer pour des Diamants :

cependant comme ces Pierres n’égalent

jamais un Diamant en dureté
,

un Lapi-

daire ne peut pas y être trompé en l’é-

prouvant sur la meule.

La réglé pour l’évaluation du Dia-

mant
,

est que sa valeur croisse selon le

quatre de son poids. Par exemple , sup-

posons un Diamant brut de deux carats,

à deux louis le carat : multipliez 2 par 2

qui sont 4 ou le quarré de son poids ;

ensuite multipliez 4 par 2 , cela donnera

8 louis, qui feront la vraie valeur d’un

Diamant brut de deux carats. Pour ren-

dre la réglé de la même utilité à l’égard
d'un Diamant raillé (a), il faut doubler

son poids après la taille, parceque la

diminution du poids d’un tel Diamant

aura été de moitié; & le prix d’un beau

(a) Louis de Berquen, de Bruges, est le

premier inventeur de l’art de tailler & de

polir le Diamart à la meule. Il tailla les

premiers pour Charles, dernier Duc de Bour-

13 j
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Diamant taillé, du poids d’un carat,

fera de huit louis, prix moyen.

On trouvera, à la fin de cet Ouvrage,

une Table de l’évaluation des Diamants,
formée d’après cette réglé par Jeffries,

joaillier Ânglois, qui a fait un excellent

Ouvrage sur le Diamant uniquement,&

que l’on peut consulter : la traduction en

a été publiéeà Paris en 1753,chez DeBure

& Tilliard
,
Libraires.

Il faut remarquer que ces Tables sont

faites pour le Diamant qui est d’une

belle eau
,

& qui a toute la perfection

requise. Car, s’il a quelque imperfection
dans la forme ou dans la couleur de

l’eau, il peut perdre le tiers de son prix
de même la moitié ou davantage,

sur-

touts’il renferme quelqueglace ou quel-

que point noirâtre.

gogne
,

l’an 1476. Cependant Pline, Liv. 37,

parle de l’usage de tailler l’Aigue-Marine à

six pans, pour lui faire mieux réfléchir la

lumière.
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Mais il l’on veutévaluer un Diamant

qui a des défauts, il faut multiplier son

poids de 10 carats, par exemple , par au-

tres 10 : puis multiplier le produit par la

moitié de la valeur d’une Pierre taillée
,

d’un carat, ce quine fera

au lieu de 8 ; & le résultat sera 400louis,

valeur du Diamant. .

D’après cette réglé, voici le prix de

deux des plus beaux Diamants du mon-

de
,

l’un du Grand Mogol, l’autre de

l’Empereur.

le Diamant du Grand Mogol pese

carats : il est d’une eau parfaite ,

de bonne forme
,

& n’a qu’une petite

glace qui est à l’arrête du tranchant, au

bas du tour de la Pierre. Tavernier esti-

me que sans cette glace il faudroit met-

tre le premier carat à 160 livres
,

mais à

cause de cela il ne le met qu’à 150 ;

sur ce pied là, & selon la règle qu’il

établit, laquelle est à-peu-près la même

que celle de Jeffries
,
il calcule la valeur

du Diamant à onze millions sept cents

B iij

9

279 16
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vingt-trois mille deux cents soixante &

dix-huit livres. Si ce Diamant ne pesoit

que 279 carats, il ne vaudroit que onze

millions six cents soixante & seize mille

cent cinquante livres : ainsi ces 9/16 re-
viennent à quarante

- sept mille cent

vingt-huit livres.

Le Diamant du Grand Duc de Tos-

canepese 139 carats 1/2 : il est net & de

belle forme, taillé de tous les côtés a

facettes ; mais, comme l’eau tire un peu

sur la couleur de citron
,

Tavernier ne

met le premier carat qu’à cent trente-

cinq livres
;

& sur ce pied le Diamant

doit valoir deux millions six cents huit

mille trois cents trente-cinq livres.

Les autres beaux Diamants connus,

sont le Sancy de 55 carats (a), quia coûté

six cents mille livres, mais vautbeau-

coup davantage. Celui du Régent de

(a) Tous les Ecrivains sont ce Diamant du

poids de nécarats, excepté M. Delisle qui

m’a assuré qu’il n’en pesoit que 55: il l’avoir
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1 36 carats 3/4,
taillé en brillant, qui a

coûté deux millions cinq cents mille li-

vres
,

& vaut le double. Ces deux Dia-

mants appartiennentau Roi de France.

Enfin celui que la Czarine a acheté

en 1772 d’un Négociant Grec
, pese 779

carats : il est d’une belle eau, & très net.

L’Impératrice de Russie l’a payé deux

millions deux cents cinquantemille li-

vres (450,000 roubles) comptant, &

centmille livres de pension viagère. On

dit que ce Diamant formoit un des

yeux
de la fameuse statue de Scherin-

gam ,
dans le Temple de Brama ; qu’un

Grenadier François , au bataillon de

l'Inde, déserta, se revêtit de la
pagne

malabare
,

devint Pandaron en sous-or-

dre, eut entrée à son tour dans l’en-

ceinte du Temple, convoita les beaux

yeux de la Divinité, trouvamoyen d’en

eu entre les mains en présence de M. Jac-

quemin ,
Joaillier de la Couronne

, qui l’a.

voit pese.
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voler un , & se réfugia à Trichinapeuty,

de -là à Gondelour, puis à Madras. Il

donna le Diamant pour 50,000
livres à

un Capitaine de vaisseau, qui le vendit

trois cents mille livres à un Juif, le-

quel s’en défît plus avantageusementen-

fuite à un Négociant Grec quelques an-

nées après.

Je connois une personne fort intelli-

gente en cette matière
, qui a vu ce Dia-

mant entre les mains de l’lmpératrice à

Pctersbourg; elle m’a alluré qu’il est

d’une belle eau,
fort net,

de la grosseur
d’un œuf de pigeon ,

& de forme ovale

applatie : cela étant, il n’a pas
été payé ,

à beaucoupprès, ce qu’il vaut.

Ce Diamant, qui est à présent le plus

gros
& le plus beau qui soit connu

,
est

placé au haut du sceptre de l’lmpératrice,
de l’aigle.



CHAPITRE IV.

DES RUBIS.

Le Rubis est la Pierre précieuse laplus
dure après le Diamant. Il résiste à la li-

me : le feu,même Polaire, ne fait
quel’a-

mollir sans lui faire perdre sa couleur.

Henckel rapporte une expérience
,

dans

laquelle on trouva le moyen d’amollir

un Rubis au feu Polaire
, au point de lut

faire recevoir l’empreinte d’un cachet de

jaspe.

La crystallisation du Rubis Oriental est

octaedre, de même que celle du Diamant:

mais le Rubis du Bresil est enprismes à

plusieurs pans inégaux & cannelés, ter-

minés par une pyramide. Il y en a aussi

d’autres arrondis
,

sur-tout ceux qui se

trouvent dans le lit des rivières
, parce-

que le frottement qu’ils éprouvent les

uns contre les autres, étant entraînés par-
les eaux,

leur fait perdre la forme angu-
laire. On croit que cette Pierre est co-
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loree par le fer. On la trouve aux Indes

dans les ochres grisesou rouges, ou dans

des sables rouges. En Bohême & en Sile—-

sie, on la trouve dans le grès &le quartz.

On distingue quatre especes de Rubis :

le Rubis Oriental; le Rubis Spinel ;
le Ru-

bis Balais, &le Rubicelle ou petitRubis.

Le Rubis Oriental est d’un rouge vif

de cochenille ou de ponceau : c’est la

première couleur. Il y en a d’un bel écar-

late, ou laque indique ;
de couleur d’in-

carnat bien vif ou de cerise : quelques-

uns ont une légère teinte de pourpre. S’il

a la moindre teinte de jaune ,
on doit le

rapporter à la classe du Grenat ou de

l’Hyacinthe. Il en vient des Royaumes
d’Ava & dePégu, & des hautes monta-

gnes de l’Isle de Ceylan
,

d’où ils sont

apportes parles torrents dans lelit d’une

riviere. Tous les Rubis de cette riviere

sont ordinairement plus beaux & plus

nets que ceux du Pégu.
Voici une Table pour l’évaluation des

Rubis, qui peut servir de réglé autant
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qu’il est possible d’en avoir une là-des-

sus. Je dis la même choie de toutes les

Pierres précieuses Orientales sans défauts,
dont l’extrême rareté rend le prix incer-

tain.

Un Rubis parfait de la plus belle cou-

leur
, pesant un carat, peut valoir dix

louis; de deux carats, il en vaut40 ; de

trois carats, 150 ;
de quatre carats, 400;

de cinqcarats, 600; de six carats, 1000

louis & plus. Un beau Rubis Oriental,

qui passe le poids de 6 carats ,
tel que

celui de M. d’Augny, n’a plus qu’un

prix d’affection
; mais il est très rare d’en

trouver de parfaits de ce poids : ainsi sa

valeur est presque arbitraire quand il

pese plus de trois carats& demi,& qu’il

est parfait, étant alors plus précieux

qu’un Diamant.

Au Pégu, toutesles Pierres de couleur

sont nommées Rubis : le Saphir est, chez

eux, un Rubis bleu; l’Améthyste , un

Rubis violet; la Topaze, un Rubis jau-

ne; & ainsi des autres Pierres.
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Le Rubis Spinel (a) est le plus estimé

après le Rubis Oriental : il est moins dur

que celui-ci
,

mais plus dur
que le Rubis

Balais. Il est d’un rouge clair & vif. Sa

première couleur, & la plus belle, est

celle de la cerise : ;’en ai un de cette

couleur
,

d’un brillant vif& gai; qui a

le jeu le plus agréable. Il est distingué du

Rubis Oriental de la même couleur
,

par

la dureté & l’éclat, qui sont plus grands
dans ce dernier. On en trouve dans le

Royaume de Pégu ,
dans les montagnes

de Cambaye.

Il n’est guere possîble de donner une

réglé pour évaluer le Rubis Spinel. Lors-

qu’il est de la première qualité ,
& qu’il

patte quatre carats, il vaut la moitié du

prix d’un Diamant du même poids.

Le Rubis Balais est crystallisé en pris-

me
,

à plusîeurs pans inégaux, cannelés.

Il est d’un rose vermeil ou rose pâle;

( a) J’ignorela forme primitive du Rubis

Spinel.
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quelquefois couleur de lilas : c’est même

sa couleur la plus belle. Le plus beau que

j'aie vu est en la possession de Mylord.
B ***. Il est d’un beau lilas & Orien-

tal, en forme de poire, du volume d’une

greffe noisette
,

& pese deux cents qua-

torze carats.Il seroit d’un prix inestima-

ble, s’il n’étoit pas plein de glaces & de

jardinages.

Les Rubis Balais les plus communs

sont d’un rouge clair ou rose. Boece de

Boot en fait la mere ou matrice du Ru-

bis Oriental
; Tavernier dit que c’est le

Rubis Spinel : peut-être n’est-ce ni l’un

nil’autre
; je crois qu’ils se trouventsé-

parément. Il en vient quelques-uns des

Indes, mais plus encoredu Bresil, On en

fait même avec la Topaze du Bresîl ; on

expose la Topaze dans un petit creuset

rempli de cendres, sur un feu gradué ,

fàisant rougir le creuset. La Topaze perd
sa couleur de jaune orangé ,

& y ac-

quiert celle d’un véritable Rubis Balais

très agréable.
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Le Rubis Balais n’est pas fort estime

s’il n’est parfait & d’un certain poids. La

maniéré de l’évaluer est de compter le

premier carat sur le pied de
30 livres;

celui de deux carats
,

de 60 livres; de

trois carats, 90 livres; dequatre carats,

120 livres.

Le Rubicelle, ou petit Rubis, est d’un

rouge pâle tirant sur le jaune.C’est l’espe-

ce de Rubis lamoins recherchée; il prend

cependant un beau poli. On l’apporte du

Bresîl, où il s’en trouve quelques-uns de

beaux qu’on fait palier pour
Balais.

On donne quelquefois improprement

le nom de Rubis de roche à une espece

de Grenat fort dur
,

d’un beau rouge

mêlé de violet. C’est le Rubino di rocca.

des Italiens, qu’il faut
rapporter à la

classe des Grenats.

L’Escarboucle est un nom que l’on

donne à une Pierre
que l’on supposoit

luire dans les ténèbres. Mais on n’ad-

met point ces merveilles aujourd’hui ;
excepté dans les cas où l’on rend phos-



Des Rubis. 27

phoriques le Diamant & autres Pierres
,

de la manière que j'aiexpliquée au mot

Diamant. L’Escarboucle est le Carbun-

culus & l'Anthrax de Pline. Quelques
Auteurs sont convenus, je ne sais pas

pourquoi, d’appeller de ce nom un Ru-

bis qui excéderoit le poids de vingt ca-

rats ,
mais sans dire quel Rubis. On eut

mieux fait d’appliquer cette définition

au Grenat de ce poids. Si nous voulons

attacher une idée nette à l’Escarboucle
,

il faut dire que c’est une Pierre d’un in-

carnat vif Se brillant comme un char-

bon allumé , & alors c’est le Rubis

Oriental.

L’Almandine
,
ou Alabandine,est une

Pierre tendre
, peu connue Se peu esti-

mée, dont Pline parle au Chapitre vu

de son 37 Livre
, comme venant d’Ala-

banda, ville de Carie. Elle tientun mi-

lieu entre la classe du Rubis Se celle de

l’Améthyste, sans avoir, à beaucoup près,

la dureté de l’un ni de l’autre. Elle est

d'unrouge soncé tirant sur le
pourpre.
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On n’en fait mention ici, que pour ne

lien omettre: on peut l’évaluer comme

le Rubis Balais, quand elle se trouve

belle.



C iij

CHAPITRE V.

DU SAPHIR.

Le Saphir est quelquefois octaédre,
ou parallélépipèdeobliqu’angle: il est très
dur, brillant & resplendissant, & re-

pousse la lime. Il vient des mêmes lieux

que le Rubis
;

de Bisnagar, de Pégu,
de Cambaye ,

de l’Isle de Ceylan. Lors-

que
l’on

peut parvenir à le priver de sa

couleur en l’exposant pendant placeurs
heures à un feu violent, il prend unpoli

il vif, qu’il ressemble au Diamant, il

s’en trouve de diverses nuances, depuis
le bleu de l’indigo , jusqu’au bleu qui

rire vers le blanc, qu’on appelle Saphir
d'eau

,
qui vient de Ceylan.

Le Saphir Oriental est d’un beau bleu

céleste
,

d’une couleur veloutée
,

riche
9

& également distribuée
,

sans être ni

trop soncée ni trop
claire : c’est le Sa-

phir des Anciens, consacré à Jupiter.

lorsque le Saphir est laiteux, il perd
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de son prix, selon qu’il l’est plus ois

moins.

Il y a un Saphir verdâtre, chatoyant,

qu’on appelle Saphir œil de chat, qui
vient de Perse.

Un Saphir Oriental parfait, qui pese

10 carats, peut valoir 50 louis, & un

de 20 carats, 200 louis, & ainsi à pro-

portion ; ayant cependant toujours de-

vant les yeux ce principe , que toute

Pierre Orientale parfaite ne peut guere

être fujette à des réglés pour être éva-

luée, étant alors plus précieuse que le

Diamant : & je ne crains point, en di-

sant ceci, de rendre cet objet de luxe

plus difficile à acquérir , puisque ce que

j’entendspar Pierre Orientale parfaite ,

est une production la plus rare dela Na-

ture.

Pour les Saphirs quisont au-dessous de

dix carats , on peut
les estimer à

vres le premiercarat ; multiplierle nom-

bre des carats l’un par l’autre
,
& le pro-

duit par 12 : le résultat sera le prix du

Saphir.



DtjSaphîr. 31

Le Saphir d’Europe n’est qu’un crystal
bleu

, qui ne vaut pas la peine d’être

recherché.



CHAPITRE VI.

DE LA TOPAZE.

La Topaze est une Pierre précieuse :

elle est de forme octaédre tronquée ,
&

la plus dure de toutesaprès le Rubis Se le

Saphir. Elle résîste à lalime. Il s’en trou-

ve au Pégu, dans l'Isle de Ceylan
,

en

Arabie, en Egypte même. Celles-ci, quoi-

que moins dures,passent cependant dans,

le commerce pour Topazes Orientales, il

en vient aussî du Bresil, de la Bohême
,

de la Saxe ; toutes avec différentes nuan-

ces de jaune. Je vais en parler séparé-
ment.

La Topaze Orientale est d’une couleur

vive de jonquille ou de citron
, quel-

quefois d’un beau jaune d’or
,

vif &

clair. On préféré celle qui est farinée &

qui paroît comme remplie de paillettes

d’or d’un brillant resplendissant. La cou-

leur doit en être bien également distri-

buée. Quelques Naturalises attribuent à
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la Topaze Orientale une teinte de verd

éclatant; mais ils se trompent : ce mé-

lange constitue la chrysolithe du Bresil
,

qui n’a pas ,
à beaucoup près, la même

dureté. La Topaze des Anciens est no-

trechrysolithe.

La Topazedu Bresil est, après la Topaze

Orientale, la plus dure& la plus estimée;

elle est d’un jauneorangé soncé, & prend
un très beau poli. Sa crystallisation est

un prisme tétraèdre rhomboïdal, à
pans

striés
,

terminé d’une part par une pyra-

mide courte
,

du même nombre de côtés,

dont les plans sont triangulaires& listes.

Celles qui se trouventd’un jaunesale en-

fumé
,

sont mises dans un creuset plein
de cendres sur un feu gradué : on fait

rougir le creuset jusqu’à ce quela Pierre

ait perdu sa couleur ; & on la trouve

alors changée en un véritable Rubis Ba-

lais dont le jeu est souvent des plus agréa-
bles.

La Topaze de Bohême est en crystaux
ou canons assez

gros, d’un poli moins
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vif que les deux précédentes. Sa coulent

tire un peu sur celle de l’Hyacinthe
,

&

quelquefoissur le brun.

La Topaze de Saxe est d’une couleur

jaunâtre, très transparente ; sa forme

est un prisme à sîx ou huit pans iné-

gaux, terminé à l’une des extrémités par

une pyramide souvent hexaèdre & tron-

quée. Elle est fort dure & d’un éclat très

vif
; mais elle perd sa couleur dans le

feu
,

& reste blanche & transparente.
Elle se trouve dans le Voigtland ,

à deux

milles d’Averbac, dans le quartz , ou

parmi un grès crystallisé ,
ou quelque-

fois entourée d’une marne jaunâtre.
Il y a encore d’autres Topazes d’Alle-

magne
, qui ne sont qu’une espece de

Spath vitreux, fusible
,

â feuillets
pa-

rallélogrammes. On croit que ces Pierres

tirent leur couleur du plomb
, parceque

l’on donne au crystal la couleur de la

le moyen du plomb.

Longue l Topaze Orientale est
par-

faite,on la peut estimer à raison de 16li-
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vres le premier carat : & pour savoir le

prix de celle de deux
,

trois ou quatre

carats, il faut multiplierl’un par l’autre,
& le produit le multiplierpar 1 6 livres ;

& ainsi de celles d’un plus grandpoids ,

comme il a été observé à l’égarddu Dia-

mant. Mais si cette Pierre a la moindre

teinte enfumée qui lui ôte de sa transpa-
rence

,
elle diminue d’un tiers du prix

des parfaites, & des deux tiers même si

elle a quelque autre imperfection.
La belle Topaze du Bresil, & celle de

Saxe
,

au-dessus d’un carat
, quandelles

sont parfaites, peuvent
s’évaluer à 6 li-

vres le carat, &en augmentant suivant

leur poids , ayant égard à la réglé pres-

crite pour l’évaluation de la Topaze
Orientale. Les Joailliers se contentent

d’estimer cette sorte de Pierre à l’oeil
,

selon la beauté de la couleur & la gros-

seur.



CHAPITRE VII.

DEL’EMERAUDE, DU PERIDOT, &c.

Avant
que

de nous arrêter a la des-

cription de l’Émeraude, il ne fera pas

hors de propos d’examiner ce que
les An-

ciens ont entendu par Emeraude, ou par

ce qu’ilsappelloient Smaragdus : &
, ce

qüi paroîtra d’abord un paradoxe, j’ose
douter que cette Pierre précieuse leur ait

été connue.

La description que Théophraste &
Pline donnent des Emeraudes,peut con-

venir au Péridot, au Spath fusible ,au

Fluor
,

ouà la Prime d’Emeraud
e,

beau-

coup
mieux qu’a l’Emeraude.

Théophrasteparle d’une Emeraude de

quatre coudées de long sur trois coudées

de large, envoyée par
le Roi de Babylone

au Roi d’Egypte; & d’un obélisque de

quarante
coudées de hauteur, compote

de quatre Emeraudes. Il ajoute ensuite

que cette Pierre a de l’affinité avec le
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Jaspe,& qu’elle s’y trouveunie dans les

mêmes carrières.

On voit bien qu’il n’est
pas probable

qu’il y ait eu des Emeraudes de cette

grandeur; de que celles dont parle Théo-

phraste doivent avoir été des jaspesverds,

ou tout au plus des morceaux de Spath
vitreux fusible, des Primes d’Emeraudes,

de véritables Fluors
. On donne ce der-

niernom à des crystallisations peu dures,

prismatiques, colorées, que l’on trouve à

l’embouchure des Volcans, qui sont ten-

dres
,

peu claires, mais pesantes : il y en a

àussi dans les filons des mines, de quel-

quefois contre les parois ou à la voûte des»

grottes, de couleur d’Emeraude,d’Ame-

rhyste, de Topaze. Ce sont là probable-

ment les carrières, d’où ontété tirées les

Emeraudes de Théophraste.

Quant à celles de Pline, la description

qu’il en donne convient à merveille au

Péridot : il dit qu’on en tiroir quelques-
unesde l’Isle de Chypre, de d’autres d’E-

gypte , d’Arabie
,

où on les faisoit ser-

D



38 DÉS PIERRÏS PS-ÉCIÏÜSÏS.

vir à l’ornement des édifices. Ilparle des

Emeraudes de Scythie, de la Bactr iane,
de la Perse : à la bonne heure

;
ce sont

aussi des mêmes lieux d’oû nous vient le

Péridot, que l’on appelle Oriental
,

&

qui est très dur.

Nous entendons
par

Péridot unePierre

d’un verd jaunâtre, qui vient de Chypre:

quelques-uns l’appellentEmeraude bâ-

tarde. Celle-ci n’est pointestimée, â cause
de son peu de dureté ; cependant quand
le jaunene domine pas trop ,

la couleur

en est fort gaie & agréable à la vue : on

en trouved’une grosseur considérable. Il

y ena aussî quiviennent d’Arabie, dePer-

se
, qu’on nomme Péridots d’Orient : ils

sontbeaucoup plus durs que ceuxde Chy-

pre, prennent unpoliplus vif, sont d’un

beau verd de printemps, avec une teinte

jaune, & parodient fournir les différen-

tes nuances de verd que Pline attribue â

l’Emeraude.

Plusieurs raisons mesont croire
que les

Anciens n’a voientpoint l’Emeraude.Pre-
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mîérement nousne trouvonsaucunegra-

vure antique sur une véritable Emerau-

de
y

mais beaucoup sur des Primes d’E-

meraude & sur des Péridots. Je fais
quo

Pline dit qu’onfaisoit tant de cas de cette

Pierre, qu’il y avoir défense d’y rien
gra-

ver : mais une telle loi ne subsistoit qu’â
Rome

,
& encore dans un temps limité •

& cette loi peut convenir également au

Péridot. Nous Pavons de plus que toutes

les Emeraudes, que nousappelionsOrien-

tales ou de vieille Roche
,

viennent des

mines de Manta au Pérou,ou de la val-

lée de Tunca
,

entre les montagnes de la

nouvelle Grenade & de Popayan, d’où on

les transporte a Carthagene. Celles qui

viennent de l’Orient
y ont été portées du

Pérou
par les Isles Philippines, d’où en-

fuite on les a fait passer en Europe. Enfin

je ne crois pas qu’on puisse se refuser à

une autorité aussi sorte en. ce genre que

celle de Tavernier
, qui aparcouru toute

l’Asie pour la recherche des Pierres Pré-
cieuses. Voici ses propres paroles:

Dij
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« Pour ce qui est de l’Emeraude,c’est

uneerreurancienne de bien de gens de

croire qu’elle se trouveoriginairement

dans l’Orient ; & même encore au-

jourd’hui la plupart des Joailliers, en

voyant une Emeraude de couleur hau-

te
,

tirant sur le noir
,

ont coutume

de dire que c’est une Emeraude Orien-

tale : en quoi ils se
trompent. J’avoue

que je n’ai pu jusqu’ici découvrir les

lieux d’où l'on tire ces sortes de Pier-

res, mais je suis alluré que jamais l’O-

rient n’en a produit, ni dans la Ter-

re ferme
,

ni dans ses Isles, & qu’en

ayant fait une exacte perquisition dans

tous mes voyages , personne ne m’a

su
marquer aucun lieu de l’Asie où

elles se trouvent. Il est vrai
que depuis

la découverte de l’Amérique an en a

souvent apporté, par la mer du Sud, du

Pérou aux Isles Philippines, d’où en-

suite on les a fait passer en Europe ;

mais cela ne Suffît
pas pour les nom-

mer Orientales, ni pour soutenir que
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« d’origine elles viennent d’Orient ».

Une autre observation en faveur de

cette opinion ,
est que

dans tous les Tré-

sors , comme ceux de Lorette, de Saint-

Dénis
,
&c.

,
on trouve toutes les Pierres

Précieuses , excepté l’Emeraude
, parmi

les présents qui ont été faits à ces anciens

dépôts par les Princes & autrespersonnes

pieuses avant la découverte du nouveau

Monde, ce qui seul pourroit servir de

preuve à ce que ;’avance ici.

Il résulte de toutceci
que les Anciens

n’ont point connu la véritable Emerau-

de
,
& qu’il paroît qu’ellene l’a été que

depuis la découverte du nouveau Mon-

de. Pour ajouter à cette opinion le plus

grand poids possible, je dirai que c’est

aussi celle de M. d’Augny qui a approuvé
mes idées.

Joseph d’Acosta
, qui a été dans les

mines d’Emeraude de la Nouvelle Gre-

nade & du Pérou
,

dit qu’au commen-

cementon les transportoit en telle abon-

dance en Europe , que dans le vaisseau

D iij
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sur lequel il revint d’Amérique en Espa-

gne en 1587 ,
il

y en avoir deux caillons

d’un quintal chacun.

Venons à présent à la description de

l’Emeraude.

Il y a deux especes principales d’Eme-

raudes : celle du Pérou,& celle du Bresîl.

La crystallisation de la première est en

prisme hexaèdre,tronquéaux deux bouts:

celle-ci varie rarement dans sa forme pri-
mitive. L’Emeraude du Bresil se trouve

en prisme oblong, à6, 8, 9, 10 & 12 pans

inégaux ,
striés

,
terminés par une pyra-

mide obtuse.

L’Emeraude du Pérou, qu’on appelle

aussi Emeraude devieille Roche, est d’un

beau verd deprairie dépuré, riche, avive.,

velouté, quiréfléchit des
rayons éclatants:

c’est: là l’Emeraude de la mine de Mania

au Pérou
, laquelle est épuisée. Il y en a

aussi d’une couleur légère , gaie, agréa-

ble
,

amie de l’œil, que l’on préféré quel-

quefois aux autres,quoiqu’ellesn’en aient

pas la dureté & qu'ellesno rayonnent pas
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de même : la lime a prise sur elles.

Les Emeraudes du Bresîl sont d’un verd

soncé
,

d’une très belle eau, avec une

teinte rembrunie.

Il est rare de trouver des Emeraudes

d’une belle couleur, pures & sans dé-

fauts. Elles sont souvent remplies de jar-

dinages,ou trop sujettes à des nuages qui

les obscurcissent & leur ôtent totalement

le jeu : aussi sont-elles d’un prix tout-à-fait

inégal ;
la couleur

,
la pureté, le plus ou

moins de sond
,

mettent beaucoup de

différence dans la valeur.

Les petites Emeraudes pures claires

se vendent ensemble sur le pied d’un

louis le carat. Une belle Emeraude
,

du

poids d’un carat & demi, peut valoir

cinq louis de deux carats
,

dix louis.

Mais le prix au-delà de ce poids n’aug-

mentepoint àproportion de sa grandeur,

parcequ’il est très rare que de grandes
Emeraudes soient pures & sans défauts.

Boèce de Boot estime une Emeraude par-

faite
,

de quelque grandeur qu’elle soit,
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la quatrièmepartie du prix d’un diamant

à poids égal. La Table qu’endonne Sa-

vary ne me paroît en aucunefaçon bon-

ne à suivre : il y met une Emeraude de

huitcarats à vingt louis
;
elle en vaudroit

cinquantesi elle étoit parfaite. Les deux

plus belles Emeraudes quej’aie vues sont

dans lacollection de M. d’Augny.J’en ai

une du Bresil de la plus grande étendue

que je connoisse
,

sans aucunonglet ou

jardinage : mais il y manque un peu
de

sond ; elle seroit alors inestimabîe.

L’Emeraude apour matrice le
quartz ou

lespath fusible,colorés en verd. On donne

à ces matrices pierreuses & verdâtres, le

nom de Prase, de Mere d’Emeraude
,
ou

de Prime d’Emeraude : cette derniere,

quandelle est belle, est la Smaragdoprase.
Elles sont

trop tendres, trop gercées , &

trop inégalement colorées,pour être fort

estimées. Je vais en parler au Chapitre

suivant.



CHAPITRE VIII.

DU PRASE, DE LA CHRYSOPRASE,

ET DE LA SMARAGDOPRASE.

On rencontre dans la Province de Der-

by en Angleterre, & dans le Bourbon-

nois & l’Auvergne en France
,

des spaths

vitreux verdâtres, & d’autres tirant sur

le violet, dont on fait des vases pour

l’ornement des tables & des cheminées.

On donne à ces spaths , qui ont la cou-

leur d’Emeraude
,

le nom deracine d’E-

meraude. Quoique les mines de ces Pro-

vinces ne produisent point d’Emeraude
,

on trouve dans quelques-unes d’elles les

trois Pierres que je vais décrire
; mais

non pas les plus belles, qui viennent des

mines d’Emeraudes en Amérique & de

la Bohême.

Le prase tire son nom du mot Grec

πράτον, qui signifie porreau. En effet cette

Pierre estaisément distinguée en ce qu’elle
est de la couleur d’un beau verd de por-



46 Des Pierres précieuses.

reau. Elle est peu diaphane; sa teinte est

égale & légère. Les grandes Emeraudes

de Théophraste & de Pline pouvoient n’ê-
tre que duFraie.

La Chrysoprase prend aussi son nom.

d’un mélange de la couleur d’or & du

verd du porreau ,
semblable à la fougère

sechée : c’est un prase qui chatoyé des

rayons
d’un verd jaunâtre ,

comme s’il

renfermoit des particules oupoints d’or.

On en a vu même qui contenoient un

peu d’or
;

c’est ce qui lui donne une lé-

gère teinte de jaune : mais l’éclat domi-

nant est clair-verdâtre. La Chrysoprase

ressemble un peu
à l'Avanturine : c’est

aussi le Chrysoptere des Anciens.

La Smaragdoprase est
proprement

la

Prime d’Emeraude
,

d’un verd de pré ,

soncé, quelquefoisavec une légère tein-

te de jaune. Cette Pierre est peu diapha-

ne ,
& assez tendre

, quoiqu’il s’en trou-

ve quelques-unes de dures quiprennent

un beau poli. On trouvebeaucoup de ces

Primes d’Emeraudes, ou Smaragdopra-
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ses, qui ont été gravées par les Anciens
5

& je ne doute point que ce ne soit une

des douze Emeraudes de Pline,probable-

ment l'Emeraude qu’il dit venir de Chy-

pre. La Smaragdoprasede Bohême, est un

peu opaque,
celle d’Amériqueest à demi-

transparente comme levitriol, dont elle

n’exprime pas mal la couleur.



CHAPITRE IX,

DE L’AMETHYSTE.

Il faut user de beaucoup deprécision, en

parlant de l’Améthyste ,
si l’on ne veut

pas commettre de bévues.

L’Améthyste Orientale est la plus rare

de toutesles Pierres Précieuses : il estpeu

de personnes quiprétendent en avoir vu.

Je n’en connois qu’une,quiappartient à

M. d’Augny ;
c’est la plus belle & la plus

parfaite que
l’on puisse voir. Elle est d’un

beau violet pourpre $ d’un poli vif &

brillant, d’une limpidité & d’une ri-

chesse de couleur qui ne peuvent s’ex-

primer.

J’ignore la configurationnaturelle de

l’Améthyste Orientale: & de tous les Na-

turalistes qui en ontparlé ,
il me paroît

qu’aucun ne l’a connue. Sa configura-
tion est probablement la même que celle

du Rubis Oriental, dont elle est peut-être
Une variétés
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Voici unPrincipe ,
dont il ne faut ja-

mais se départir si l’on veut avoir une

idée juste & nette de ce qui constitue la

différence des Pierres Précieuses entreel-

les
,

afin de pouvoir rapporter chacune à

la classe qui lui appartient. Ce Principe

est qu’il y a uneou deux couleurs domi-

nantespropres
à chaque Pierre, quisont

celles que je nommepremièrescouleurs :

cependantune couleur feulepeut consta-

ter la naturede la Pierre : ainsi le violet

ou le pourpre ,
ou lemélange des deux

,

caracterise l’Améthyste Orientale
; mais

le degré de dureté la décide telle. Dans

le cas où il se trouverait une Pierre d’un

violet pourpre , par exemple , qui égale-

rait la dureté d’un Rubis Oriental
,

il

faudrait l’appeller alors un Rubis Orien-

tal
pourpre, ou violet, selon la couleur;

& dans ce sens l’Améthyste de M. d’Au-

gny, étant aussi dure quele Rubis, estplu-

tôt un Rubis violet qu’uneAméthyste.

L’AméthysteOccidentale est une Pier-

re précieuse, communément hexagone;
E
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elle paroît formée de crystal de roche

coloré d’une substance métallique. Elle

a la configuration du crystal, est suscep-
tible d’un poli allez vif, & est de la plus

agréable couleur
, ce qui fait qu’elle est

fort estimée quand elle est belle. Il y en

a d’un beau violetbleu, colombin ; d’au-

tres d’une belle couleur de gris delin, mê-

lée d’un peu debleu, semblableà la fleur

de pêcher. La couleur la plus commune

de l’Améthyste est le violet. Il y en a d’un

violet pourpréquisontplus rares,& vien-

nent de Carthagene; celles-ci sont les plus

belles &les plus recherchées après l’Amé-

thyste Orientale.

Les Améthystes de l’Europe se trou-

vent en Allemagne,
en Boheme

,
en Es-

pagne ,
en Auvergne ,

dans le quartz.

L’Améthyste Orientale est si rare, qu’on

ne peut guère en fixer le prix : mais il

me semble que lorsqu’elle est parfaite

on ne peut guere l’estimer moins que la

Rubis & dans la même progressîon, puis-

qu’elle en a la dureté. Il faut prendre
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garde à ne pas
la consondre avec le Gre-

nat Syrien ,
ce qui est assez ordinaire.

Les Améthystes Occidentales parfaites

se vendent à proportion de leur gran-

deur, de la beauté
,

de la richesse
,
& de

la pureté de la couleur. Les Joailliers &

les Amateurs les estiment, à l’oeil, d’après

ces confédérations.

Eîj



CHAPITRE X.

DE L’AIGUE-MARINE.

L'aigue-Marine est une Pierre poly-

gone, transparente, d’un bleu mêlé de

verd
,

ou quelquefois d’un verd de mer

appellé céladon. C’est certainement le

Béryl des Anciens. Quelques Joailliers &

Lapidaires de nos jours appellent impro-

prement Béryl la Cornaline Orientale

jaune ou rouge, lorsqu’elle a un grand
éclat mise entre l’oeil & la lumière : mais

ils ne sont en cela que répandre de la

confusion dans la nomenclature ; &
l’on

ne doit point admettre ces appellations

qui consondent ainsi les genres. D’autres

donnent le nom de Béryl uniquement

aux Aigues-Marines Orientales, & non

auxOccidentales, mais sans aucun sonde-

ment.

Nous ne parlerons ici
que

de deux sor-

tes d’Aigues-Marines ouBéryls.

L’Aigue-MarineOrientale estunePier-
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re précieuse très dure, d’une grande trans-

parence & d’un grand éclat, ayant une

couleur fixe mêlée deverd & de bleu,mais

en différentes proportions. On ne peut la

consondre avec les Pierres vertes & les

bleues
, qui sont les Emeraudes & les Sa-

phirs ,
si l’on fait attention

que l’Eme-

raude doit être
purement verte sans au-

cun mélange de bleu; & le Saphir pure-

ment bleu
,

sans aucuneteinte de verd.

Mais ce mélange de bleu & de verd oc-

casionne un grandnombre de nuances,

ce qui n’empêche pas que cette Pierre ne

donne toujours une couleur d’eau de

mer
,

qui offre une très grande variété,
selon les différents climats

; car la mer

réfléchissant comme un miroir la cou-

leur du ciel mêlée avec celle de son eau,

rend une sorte teinte de bleu dans un

beau jour, ou dans un beau climat, &

une foible teinte d’un bleu sale dans les

climats du Nord, ou dans untemps cou-

vert. En général les Aigues-Marines Orien-

tales ont un mélange plus égal & plus

fixe, que les Occidentales.
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L’Aigue-Marine Occidentale préfente

le même mélange de couleurs, de verd de

mer & de bleu,qui est fortagréable. Elle

est très diaphane,& susceptible d’un fort

beau poli, quoique moins vif que l’O-

rientale à cause de la différence du degré
de dureté.

Les Aigues-Marines Orientales vien-

nent des grandesIndes, de Ceylan
,

des

bords de l’Euphrate,
au pied du Mont-

Taurus ; les Occidentales viennent de

Saxe, de Bohême
,

&c.

Une belle Aigue-MarineOrientale s’é-

value au prix du Saphir ; & l’Occiden-

tale, à l’oeil, selon son éclat & sa pureté.



CHAPITRE XI.

DE LA CHRYSOLITHE.

Les Anciens appelloient chrysolithe ce

que nous entendons par Topaze , en

quoi ils avoient raison
,

le mot chryso-

lithe étant composé de deux mots grecs

χρυσός, or ,
&λίθος, pierre; ce qui con-

vient mieux à la Topaze qu’ànotre Chry-
solithe.

La chrysolithe Orientale n’est autre

chofe que le Péridot Oriental, dont j’ai

parlé au Chapitre de l’Emeraude. C’est

une Pierre précieuse en prisme oblong
hexaèdre, à côtés inégaux, terminé par

deux pyramides tétraèdres
,

d’un beau

verd de pomme clair & vif, quiprend
un très beau poli. Elle est assez rare ,

&

se trouve dans l'Isle de Ceylan.

Ily a deux chrysolithesdu Bresil : l’une

dont la couleur està-peu-prèssemblable à

celle du Péridot Oriental,excepté qu’elle
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estun peu plus soncée, & que cette Pierre

prend un poli moins vif, parcequ’elle est

moins dure. L’autre est d’une couleur de

paillechargée d’une teinte de verd qui fait

l’effet le plus agréable. Cette chrysolithe

estpresque aussi dure que les Pierres Orient

taies. J’en ai une très jolie,quiest la feule

que ;’aie vue. Ces deux dernieres Chry-

solithes ont la même crystallisationque
la

Topaze du Bresil.

La chrysolithe Orientale
,

ou le Péri-

dot Oriental, d’un beau verd de pomme

clair & vif, peut
s’évaluer sur le pied

d’une belle Emeraude. On peut
voir ce

que ;’en ai dit.

Les chrysolithes du Bresil, d’un verd

de pomme, ou celles qui sont d’un jau-

ne de paille, avec une légère teinte de

verd
, peuvent s’évaluer à un louis le ca-

rat ; deux louis celles de deux carats; trois

louis celles qui pesent trois carats : comp-

tant ainsi leur valeur enlouis par le nom-

bre des carats qu’elles pesent.



CHAPITRE XII,

DU GRENAT.

Il n’y a point de Pierre précieuse qui

varie plus que le Grenat en diversité, en

intensité de couleurs, aussi bien qu’en va-

riété de figures. On le trouve en rhom-

boïde
,

en octaédre
, en dodécaèdre, en

tétradécaédre, & enfin en forme indé-

terminée. Il y en a d’un
rouge soncé, ob-

scur; d’autres sont jaunâtres, d’un brun

soncé, ou tirant sur le sang de bœuf. Le

Grenat n’a ni la transparence ni le bril-

lant des autresPierres Précieuses, excep-

té le Grenat Syrien qui est d’une couleur

riche & agréable en même temps : c’est

proprement le Grenat Oriental.

Le Grenat Oriental est le plus beau en

couleur, le plus transparent, le plus res-

plendissant, & le plus estimé de tous les

Grenats. Ilest d’un rouge
tendre mêlé de

pourpre & de violet, extrêmement agréa-
ble à la vue, ce qui le fait prendrequel-
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quefois pour l'Améthyste Orientale; maîs
il n’en a ni le poids ni le poli. J’en ai un

de deux carats &c demi, qui est parfait ;
il

tient le milieu entrel’Améthyste & le Ru-

bis. C’est proprement là le Grenat Syrien,

que les Italiens appellent Rubino di rocca.

C’est aussî l’Escarboucle amethystizontas
de Pline. Ilvient de Syrie ,

de Calecut,

de Cambaye ,
de Cananor.

Il y a un autre Grenat Oriental d’un

rouge orangé tirant sur le jaune d’Hya-

cinthe, très dur & très riche en couleur.

C’est le Soranus des Anciens, que nous

nommons Vermeille
,

& qui est le Gia-

cinto guarnacino des Italiens. Il prend
son nom de Sorian ou Surian

,
ville ca-

pitale du Pégu, d’où nous viennent ces

Grenats.

Le Grenat Occidental a beaucoup
moins d’éclat

;
sa couleur est d’un rouge

soncé
, plus ou moins vif, sélon le de-

gré de dureté qu’il a. On ne peut jouir

du jeu de cettePierre qu’au grand jour ;

car elle paroît noirâtre à la lumière d’une

bougie.
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il faut cependant faire uneexception

en faveur du Grenat de Boheme, qui est

d’un beau rouge de sang très vif, pres-

que aussi dur
que le Grenat Oriental. Oïl

le taille ordinairement en cabochon
; sa

couleur alors enparoît plus vive & plus

égale ,
& est plus belle à la lumière de la

bougie qu’a celle du feu. On en voit de

fort gros & d’un jeu très resplendissant.

Le Grenat se trouve dans des ardoi-

ses, dans toutes les Pierres feuilletées &

talqueuses, dans la Pierre à chaux, dans

le Grès, dans les Pierres de roches. On

en trouve encote de détachés
, d’isolés,

& de répandus dans la terre de certaines

montagnes, & dans le sable de quelques

rivières, sans doute apportés là des mon-

tagnes par les torrents.Ces derniers sont

assez durs.

Le Grenat se sond au foyer du miroir

ardent en une malle vitreuse &métalli-

que, quiparticiped’un fer attirable à l’ai-

mant. Il y a aussî des Grenats noirâtres

qui contiennent de l’or,& quelquefois du
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plomb ;
mais tous participent du fer.

Le Grenat Oriental ou le beau Grenat

Syrien est estimé auprix du Saphir & mê-

me davantage ;
il est plus rare ; & quoi-

que
moins dur, il n’a

pas
moins de jeu.

Le Vermeille & le Grenat de Bohême

sont estimés un peu
au-dessous du Gre-

nat Syrien. On peut suivre pour les éva-

luer, la même réglé que j’ai donnée
pour

les belles Emeraudes.



chapitre XIII.

DE L’HYACINTHE.

L’Hyacinthe se crystallise en prisme

oblong tétraèdre ,
terminé par

deux
py-

ramides courtes tétraèdres égales ,
donc

les faces répondent aux angles du pris-

me. Elle est plus ou moins transparente,

d’un rouge tirant sur le jaune ,
très lé-

gère;
sa pesanteur spécifique à l’égard de

l’eau, est dans la proportion de 2631 a

1000. Il y en a d’un beau jaune de Caftan,

&c d’un jaune rougeâtre.

L’Hyacinthe est d’une belle couleur

orangée ouauroretirant sur le ponceau,

sans points ,
d’une limpidité extrême.

Quandelle a toutesces qualités , on l’ap-

pelle l’Hyacinthe la belle. Elle tient beau-

coup
du Vermeille. Elle vient de l’Ara-

bie ,de Calecut, de Cambaye.

On peut assurer qu’iln’y apeint d’Hya-

çinthe Orientale. Une Pierre avecles qua-

lités détaillées ici
;

& de la dureté des
F
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Pierres Orientales, seroit un Rubis.

L’Hyacinthe d’un jaune de safran, ou

l’Hyacinthe Occidentale, est moins dure

que la précédente, d’une couleur plus sa-

franée
,

plus orangée ,
moins éclatante

;

elle tire quelquefois sur la fleur de fouet

ou sur la fleur d’Hyacinthe. Elle vient

du Bresil en crystaux quadrilatères, ter-

minés
par les deux bouts en une pyra-

mide du même nombre de côtés.

L’Hyacinthe d’un blanc jaunâtreres-

semble tellement à l’Ambre, qu’elle n’en

différé que par la dureté, &parcequ’elle
n’a pas la vertu électrique. On l’appelle

cependant Chryselectrum ,
à cause de sa

ressemblance à l’Ambre. Il y a aussi une

Hyacinthe que l’on appelle miellée, tant

parcequ’elle est couleur de miel, que

parcequ’elle est foible & terne
,

& n’a

pas plus d’éclat que le miel : cette der-

nière est la moins estimée de toutes.

Il est rare de trouver des Hyacinthes

Occidentales, nettes, exemptes de ta-

ches ou de points.
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Cette Pierre s’évalue comme l’Amé-

thyste ,
tant l’Hyacinthe la belle, que

l’Occidentale.



CHAPITRE XI F.

DU CRYSTAL DE ROCHE.

Le Crystal de Roche se crystallise

enun prisme hexaèdre dont les côtés sont

égaux ,
terminé à l’une & à l’autre extré-

mité par unepyramide aussi hexaèdre dont

les plans sont triangulaires : il est sujet à

varier dans sa forme. Ce crystal est d’une

belle transparence, assez dur, non colo-

ré. Le plus beau vient de la Boheme Se de

la Suide. lamine de crystal la plus riche,

en Suide, est celle de Fischbach, dans le

dallais.

Le crystal se forme dans le quartz, qui

en est comme la matrice
,

de la maniéré

que j’ai expliquée ci-dessus au Chapitre
second.

On trouveaussî des Crystaux en forme

de cailloux,comme ceux de Medoc, d’A-

lençon ,
du Rhin, &c. mais ce ne sont

que
des portions de Crystaux de Roche,

détachées, roulées, ouarrondies, & trans-
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portées accidentellement dans les endroits

où onles trouve, par les torrents ,
&c.

Toutes les especes de Crystaux sont

plus communément sans couleur cepen-

dant on entrouve aussi de colorés & dans,

toutesles nuances des Pierres Précieuses.
Ils doivent aussi leur teinte à des sub-

Rances métalliques ; on leur donne alors

le nom de faux Rubis
,

faux Saphirs, &

ainsi des
autres, suivant leur couleur.

Cependant ils conservent toujours leur

figure hexaèdre
, comme le crystal de

Roche : en cela ils différent des vraies

Pierres Précieuses dans lesquelles la tein-

ture métallique (lorsqu’elle y est entrée

par combinaison avec le suc lapidifique)
a altéré la figure des crystallisations ; au

lieu que lorsque la teinte métallique est

entrée par
inhalation dans laPierre déjà

formée & endurcie
,

la couleur ne chan-

ge
rien à la forme de la Pierre : un tel

crystal, exposé au bain de sable, y perd
sa teinte.

On fait des Pierres Précieuses artificiel-

Fiij
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les en donnant des couleurs aux Crys-

taux, de plusieurs manières différentes. Si

l'on fait rougir un crystal pur & trans-

parent ,
& qu’onl’éteigne à plusieurs re-

prises dans la teinture de cochenille, il

devient rouge comme un faux Rubis y

dans la teinture de santal rouge ,
il de-

vient d’un rouge soncé ou noirâtre; dans

la teinture de Safran, il devient jaune y

dans celle de tournesol, il prend la cou-

leur du faux Saphir y
dans le suc de Ner-

prun ,
il devient d’un bleu violet com-

me la fausse Améthyste; & dans la tein-

ture de tournesol mêlée avec la teinture

de Safran
,
il devient verd comme l’Eme-

raude. On peut aussi teindre les Crystaux

en mettant de l’arsenic & de l’orpiment
mêlés ensemble dans un creuser

,
& pla-

çantesmorceaux de crystalpar-dessus.

On peut aussi les teindre à froid : on

prend de l’huile de térébenthine char-

gée de verd-de-gris, ou de l’esprit de-vin

bien déphlegmé & chargé d’une substan-

çe résîneuse quelconque,
soit du sang de
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dragon ,
soit de la

gomme gutte : on ver-

se de l’un ou de l’autre, sur du crystal,

une quantité suffisante
pour qu’il bai-

gne ,
& au bout d’un certain temps il

est agréablement teint. Voyez l’Art de la

verrerie de Neri, & Pott, de auripigmen-
to.



SECONDE PARTIE.

DES PIERRES FINES.

CHAPITRE PREMIER.

DIVISION ET FORMATION

DES CAILLOUX.

Les Cailloux se divisent en Cailloux

de Roche, simpies & opaques, ou Pétro-

silex, sous lesquelsse comprennent les jas-

pes & les Porphyres ; en Cailloux demi-

transparents , qui sont le Silex, la Pierre

à briquet& la Pierre à fusîl : & en Cail-

loux transparents, dont les especes sont

l’Agate,
la Cornaline

, l’Onyx ,
la Sar-

doine ouSardonyx, le Jade ouPierre di-

vine, la Pierre néphrétique, la Calcédoi-

ne ,le Girasol, l’Opale, les Pierres cha-

toyantes, & le Cacholong. Je neparlerai

dire du premier & du troisieme. genre



DeS CAiitooï. 69

te dernier comprend toutes les especes

que l’on appelle Pierres Fines.

Les Cailloux sont une matière vitrî-

fiable : ils se trouventdans les entrailles de

la terre, en masses, ou le plus souvent en

morceaux isolés répandus sur la surface

de la terre & dans le sable. Ils sont d’une

surface sphérique, raboteuse à l’extérieur,

mais, sous cette écorce d’un grain très fin,
liste compact comme du verre ; lui-
sants à l’endroit de leur fracture, & se

divisant ordinairement en éclats demi-

sphériques convexesou concaves. Les es-

peces fines dont je vais parler, prennent

un beau poli.

Dans toutesles especes de Pierres de

ces deux genres , on trouve des corps

étrangers renfermés (a). L’on
peut

tirer

(a) Tilas, hist. des Pierres
, p. 14. Butner,

Coralliogr., p. 14 & 30. Henckel
,

de Lapid,

orig., pag. 8. Kundman
, Prompt. rer. nat.

p. 66. Baglivi, Opp. pag. 501. Kundman,

variera natur. & artis. p. 210. Acta Hafniens.

vol. V. p. 200.
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des Cailloux, par la distillation, une li-

queur semblable à de l’huile,qui verdir

le syrop de violette ( a ). Si l’on racle les

arbrisseaux qui se trouventdans les Aga-
tes arborisées, & si l’on jette cetteraclure

sur des charbons ardents, il en part une

fumée dont l’odeurest bitumineuse : l’An-

tachates,espece d’Agate, miledans le feu,

donne une odeur de myrrhe (b).

Les observations sur les matières hé-

térogènes renfermées dans les cailloux
,

donnent droit de conclure que la plupart

de ces Pierres sont de la plus grande anti-

quité,& qu’elles se sont coagulées & dur-

cies sous uneforme sphérique dès le com-

mencement du monde. Les cailloux à

pâte siliceuse sont produitsen grandepar-

tie par de l’argille sableuse, ou par de la

glaise ,
du sable atténué, & un peu de

terre calcaire. L’acide minéral vitriolique

(a) Neumann
,

Prælect. chem. p. 600.

(b) Miscell. nat. cur . Dec.
3, ann. 5 & 6,

append.
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qui se trouve dans l’argille, se combine

peu à peu avec ce mélange, les lie étroi-

tement
,

& le toutse change en cailloux

par un progrès lent & insensible. Décom-

posé à l’air
,

le caillou semble ensuite se

convertir en argille. Dans les champs, oïl

en voit d’épars,recouverts, du côté expo-

sé à l’air, d’une croûte blanche qui tient

à la nature argilleuse. Ainsi toutchange
dans la Nature

, tout s’altere
, tout se

décompose,
toutreparoît sous différen-

tes formes : les concrétions se réduisent

par le laps de temps en leurs principes, &

tendent à une décomposîtionparfaite; &

la même substance subitun cercle de mu-

tâtions dont les extrémités se consondent.



CHAPITRE II.

DES CAILLOUX DE ROCHE

OU DÉS JASPES.

Ces
Caillouxsont d’une teinte vivo

& belle, très durs, sont feu avec l’acier
,

& reçoivent un poli plus ou moins lui-

faut, selon
que les parties qui les com-

posent sont plus ou moins étroitement

unies les unes aux autres. Ils sont com-

munément opaques, & neparodient de-

mi-transparents que dans les parties les

plus minces. Ily en ade différentestein-

tes : on connoît

Le jaspe d’une feule couleur, mais

très vive.

Le jaspe blanc laiteux
, qui ressemble

à un crystal opaque.

Le jaspe gris, dont la couleur imite

celle des cheveux gris.
Le jaspe jaune, appelle aussi jaspe té-

rébenthiné
, qui est fort

rare, se trouve

eu Suede. Il
y en ad’une couleur pâle &

d’un jaune tirant fut le
rouge.
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Le jaspe rouge, oujaspe sanguin. Il y

eua de cinq nuances , pourpre ,
rose

y

couleur de sang ,
de sarde

,
& d’un rou-

ge brun : celui-ci vient de la Suede.

Le jaspe gris de fer, ou verdâtre
, ti-

rant surie verd d’olive ; onl’appelle quel-

quefois Prime d’Emeraude
; mais il n’est:

tout au plus que la matrice de la Prime

d’Emeraude.

Le jaspe verd. Il est tout-â-fait opa-

que ,
d’une couleur verte

,
demi-trans-

parent, & ressemble â la Malachite avec

laquelle ilne faut pas le consondre, non

plus qu’avec la prime d’Emeraude.

On connoît aussi un jaspe d’un bleu

céleste, semblable au LapisLazuli, avec

lequel il ne faut
pas le consondre : le

jaspe est d’un bleu pur sans mélange; le

Lapis Lazuli au contraire est une Pierre

de roche, bleue, mêlée de grains pyriteux
& de grains d’or.

Le Jaspe fleuri est composé de plu-
sieurs couleurs qui sont tantôt mêlées en-

semble, ce qui fait chatoyer la Pierre;
c
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tantôt distinctes& séparées, ce qui la fait

paroître panachée ou mouchetée
,

& de

différentes couleurs.

Il y a le jaspe fleuri blanc, moucheté

de jaune & de noir.

Le jaspe fleuri
rouge, avec des taches

rouges & autres.

Le jaspe fleuri verd, ou le jaspe verd

sanguin, dont les taches sont distribuées

sans ordre sur un sond
opaque & verd.

Lorsqu’il est moucheté en jaune,on l’ap-

pelle Pierre de Panthère.

Le jaspe fleuri verdâtre
, ou bleuâtre,

ou le jaspe Héliotrope. C’est le jaspe le

plus estimé
;

sa couleur est d’un verd son-

cé ou bleuâtre
,

parsemé depoints ou ta-

ches d’un rouge de sang.
Le jaspe fleuri rouge ,

parsemé de ta-

ches oude raies blanches : s’il n’a qu’une

raie, c’est: le Grammatias
;

s’il a plusieurs

taches blanches
,

c’est le Polygrammos
des Anciens.

Le Jaspe-Onyx est entremêlé de vei-

nes ou de taches d’Agate.
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On a le jaspe-Onyx trouble, d’un rou-

ge pâle, nébuleux, ouenfumé; d’un côte

unjaspe, del’autre uneOnyx, ouAgate.

Le jaspe-Onyx moucheté est d’une cou-

leur verteou rouge, dans lequel sont con-

sondues par petitspoints des portionsd’A-

gate Sarde,d’une couleur opposéeau sond

de la Pierre, en zones, ou en couches.

Le Jaspe CALCÉDOINE a des taches qui
ressemblent à depetits floccons de neige :
il est fort rare.

Le jaspe,appellé Caillou d’Egypte
,

tient duSilex & du jaspe : ilest de la gros-
seur du poing, & même plus ; prend un

très beau poli, & se trouve sur les bords

du Nil dans la haute Egypte. On y voit

despaysages, des arborisations, des mas-

ques ,
des têtes, & autres apparences sin-

gulieres. Le plus rare est celui qui est mê-

lé de blanc par bandes, d’un sond brun

obscur, mêlé de jaune.

Le Lapis lazuli oriental est de

couleur bleue mêlée de grains de Pierre

blanche
,

& souvent de grains pyriteux.

G ij
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degrains d’or
, ou de mica jaune. Cette

Pierre est très dure
,

se casse irrégulière-

ment, fait feu avec le briquet, conferve

sa couleur au feu
, y devient même plus

soncée & plus éclatante, fournit à la pein-

ture la belle couleur d’outre - mer. Elle

Vient de Perse & d’Arménie ; c’est la plus

estimée. On choisît la plus pesante
,

celle

qui est d’un bleu soncé, étendu
,
vif, &

moins chargée de raies blanches.

On trouve de cesPierres en Allemagne,

en Bohême
,

enSuède, en Espagne; mais

elles ne prennent pas un beau poli : c’est

une sorte de Lapis Lazuli Occidental.

La Pierre Arméniens, appellée vul-

gairementPierre d’azur femelle, est gra-
veleuse

, opaque ,
moins dure que le La-

pis Lazuli, d’un bleu pâle ,ou bleu ver-

dâtre
,

avec des points blanchâtres com-

me des grains de sable. On la vend quel-

quefois pour de vrai Lapis : mais elle en

différé en ce qu’elle se calcine au feu,
qu’elley entreen fusion, & que sa couleur

s'y détruit. La couleur qu'onen retire est
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G ü]

moins bonne que celle du Lapis Lazuli.

La Pierre Arménienne vient de Naples,
du Tyrol, de Bohème.



CHAPITRE III.

DU PORPHYRE.

Le Porphyre est une sorte de jaspe,
de couleur rougeâtre, dans lequelse trou-

vent mêlées de petites Pierres de différen-

tes especes. On en trouve de violet, quel-

quefois de verdâtre
,

grisâtre, de cou-

leur purpurine. Ce quiprouve qu’ondoie

regarder ces Pierres comme des jaspes,

c’est qu’elles entrent en fusion dans un

feu violent, & forment un verre solide

& compare. Le Porphyre est indestruc-

tibl
e,
& très difficile â travailler : il fait

feu avec l’acier, & est plus dur que le

jaspe.

LePorphyre rouge
est d’un rouge brun

ounoirâtre, entremêlé de grains de Pier-

re, blancs. Il a aussi une teinte de pour-

pre ,
d’où lui vient le nom de Porphyre

πορφύρα.

Le Porphyrite ne différé du précédent,

que par ses taches ou ses grains qui sont

plus petits.
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Le Porphyre Brocatelle : les taches ou

points en sont toujours jaunâtres , plus

ou moins distribués sur un sond rouge-

obscur ; l'écorce en
est presque jaune.Il

est plus dur que le jaspe ; ne se dissout

point aux acides ; fait feu avec l’acier.

Ce Porphyre se trouve en Egypte. J’en ai

un morceau tiré de la base de la colon-

ie de Marc -

Antoine & de Cléopâtre à

Alexandrie,appellée vulgairement la co-

lonne de Pompée.
Le Porphyre rouge, cher Waller Gra-

nit rouge ,
le Granito rosso des Italiens

,

est le même que celui dont on faisoit an-

ciennement des colonnes & des obélis-

ques en Egypte. Il est entremêlé de ta-

ches noires
,

& a d’ailleurs toutela du-

reté & les autrespropriétés du vrai Por-

phyre. On le trouvoit en Arabie
, en

Egypte, en Numidie. On voit à Rome

des monumentsprécieux de cePorphyre

antiquequine sont aucunementaltérés.

Le Porphyre verd, rare & fort estimé,

avec des taches blanchâtres sur un sond

verdâtre.
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Le Porphyre verd antique (différent
du marbre verd antique) ,

chez les An-

ciens
, Ophites ,

dont les taches sont en

quarrés longs, Peuvent disposés en for-

me d’étoiles, ou en croix de S. André
,

sur un sond verd soncé, est le Serpentino
antico orientale des Italiens.

La variolite. espece de Porphyre verd

obscur
,

avec des taches d’une teinte

moins soncée.

Le Porphyre sablonneux,poreux,mais

dur & pesant, composé de petits grains

de quartz ,
extrêmement liés les uns aux

autres. Quand on examine avec atten-

tion l’arrangement desparticules de cette

Pierre, on connoît aisément de quelle
maniéré elles se sont unies ; &c l’on voit,

pour ainsi dire, le méchanisme de cette

formation.

Le Porphyre Poudingue, ou Porphyre

à gros grains, composés d’un mélange
de cailloux blancs, jaunes,rouges, &c.

de différentes grosseurs, sortement ag-

grégés & cimentés l'es uns avec les autres
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par un suc lapidifique. On choisit ceux

dont les cailloux qui les composent sont

très distincts
,

bien marqués; on en trou-

ve près deChantilly. Les plus beaux vien-

nent d’Ecosse.



CHA PITRE IK.

DU GRANIT.

On appelle ainsî cette Pierre
, parce-

qu’elle est composée de petites Pierres

opaques, comme grenues, de différen-

tes natures, différemment colorées, liées

ensemble par un ciment naturel mêlé de

mica. Le beau Granitpese 252 livres par

pied cube. Il est dur à tailler; donne

beaucoup d’étincelles avec l’acier; prend
bien le poli. Il différé du marbre, en ce

que celui-ci est une Pierre calcinable ou

calcaire
,

& que le Granit se vitrifie au

feu.

On a le Granit ordinaire : c’est celui

dont on se sert le plus en architecture. Il

a pour base le feld-spath, ou
le petro-sî-

lex opaque ,
dans lequel il se trouve des

grainsoblongs de quartz ,
& d’autres pe-

tits points vitreux à facettes ou en quar-

rés. Il y en a de plusîeurs couleurs. Il se

trouve en Bourgogne, dans la Baffe-Bre-

tagne, en Suede.
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Le Granit quartzeux,
abondant en mi-

ca
,

le trouveen Provence, en Italie,en

Espagne, en Egypte.

Le Granit rouge ,
dont quelques - uns

pensent qu’estformée la colonne de Pom-

pée & les obélisques de Cléopâtre, se rap-

porte à la dalle des Porphyres, & se nom-

me Porphyre Brocatelle. La carrière en

étoit dans la vallée de Raphidim ,
à cent

pas du Mont Oreb.

Il y a beaucoup de beaux Granits en

Ecosse, en Angleterre , en Normandie
,

en Bretagne , en Auvergne ,
en Bourgo-

gne, en Languedoc, enGrece, en Egypte.
En Chypre, on trouve du Granit violet

oriental, marqué de rouge & de blanc;

en Corse, on en trouvederouge.

La fameuse malle de Granit, qui lère

de baie à la statue équestre de Pierre le

Grand à Pétersbourg ,
est de 21 pieds de

haut sur 42 de long & autantde large ;

son poids, calculé géométriquement, est

de
3,200,000 liv. Le plusgrandobélisque

que Confiance, fils de Constantin, fit
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apporter d’Alexandrie à Rome, ne pe-

soit que 907,789 livres, c’est-à-dire le

tiers du poids du rocher de Granit ça

question.



CHAPITRE V.

DES AGATES.

L’Agate est une Pierre plus ou moins

transparente, qui tient de lanature du

Silex le plus pur. Sa dureté
,

sa netteté
,

la beauté de son poli, & son degré de fi-

nesse en sont le mérite. Colorée par dif-

férentes substances métalliques, l’Agate

prend divers noms, tels que Cornaline,

Onyx, Sardoine , Jade,Calcédoine, Gi-

rasol, Opale, OEil de chat, &c Agates de

vingt différentes dénominations. Je ne

parlerai que de l’Agate propre & de ses

especes, dont les couleurs les plus rares

sont le verd, le couleur de Saphir ,
de

rose vive
,

de rose panachée, de pon-

ceau.

L’Agatene diffère du Caillou ditPierre

à fusil, que par sa couleur, sa transpa-

rence ,
la finesse de son tissu. Il y en a

de deux sortes, l’Orientale & l’Occiden-

tale.

H
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L’Agate Orientale est pommelée &

blanche. Si elle est de couleur laiteuse,

mêlée de jaune& de bleu, c’est une Cal-

cédoine mêlée de couleur orangée, c’est:

la Sardoine ; si elle est rouge, c’est une

Cornaline; si elle est verte& unpeu opa-

que ,
c’est le Jade.

L’AgateOccidentale au contraire aplu-

sieurs couleurs différemment nuancées,

Elle a quelquefois la couleur de la Cor-

naline
,

de la Sardoine
,

ou de la Calcé-

doine. Mais on la reconnoît aisément au

peu de vivacité & de netteté de ses cou-

leurs
, comparée à l’AgateOrientale.

La matière transparente de l’Agate Ce

trouve mêlée quelquefois avec le jaspe,

matière opaque; ’est alors l’Agate jas-

pée ; s le jaspe domine, on l’appelles

jaspe agate.

L’Agate gris : lesond est gris avecdes

zônes, rubans, filets, contournés ensi-

rales.

L’Agateléontine, ou fauve, ou de
pan-

thère, espece de Sardoine jaspée, dont le
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sond estcouleur de lion,remplied’ondes,
& quelquefois mouchetée comme une

panthère.

L’Agate à veines rouges. Elle est noire,
brune ou grise

,
avec des taches ou des

veines rouges. Si les taches en sont peti-

tes comme despoints, onl’appelle
tessacra : on la trouveen transylvanie,

Elle ressemble un peu
à l’Agate Coral-

line.

L’Agate ondulée à veines blanches.

Elle est noire
,

brune ou grise, remplie

de taches & deraies qui forment des bou-

cles blanches.

L’Agate de trois
,

de quatre couleurs.

On croit y voir les couleurs qui fervent

àreprésenter les quatre éléments.

L’Agate noire. Sa couleur est d’un beau

noir. La véritable est très rare.

La Sard'Agate. Elle ades taches ou des

veines d’un rouge-pâle, semblable à ce-

lui de la Sarde. Voyez Sardonyx, Cha-

pitre vu
,
l’avant dernier article.

L’Agate arborisée. L’on y voit des ar-

Hi)
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brisseaux, des buissons. La formation de

ces figures est due à certaines exhalaisons

d’une substance métallique, subtile, co-

lorée & infiltrée dans le sein de la terre,

& jusques dans les moindres interstices

des Pierres; ce qui se démontre par la ma-

niéré dont on fait végéterles métaux
pour

faire l’arbre de Diane, l’arbre de Mars,

&c. Les Italiens & les Anglois appellent

Mocco cette Agate ,
de Moka

,
ville &

port de l’Arabie, d’où on l’apporte.

L’Agate uranie. On y voit des étoiles,

la lune dans ses phases , &c.

L’Agate ondulée repréfente les flots

agités à la surface de l’eau.

L’Agate Coralline. On y voit une vé-

gétation semblable au Corail : on la con-

sond avec l’Agate à veines rouges.

L’Agate Zoomorphite repréfente des

figures’d’animaux, d’hommes, &c. On a

aussi l’Agatetechnomorphos ,
où l’on croit

voir des figures de mathématique,&c.

L’Agate œillée. Voyez la fin de Parti-

cle Sardonyx.



CHAPITRE VI.

DE L'ONYX.

L’Onyx est une espece d’Agate, demi-

transparente, disposée par couches de dif-

férentes couleurs, arrangées en maniéré

de cercles, ou par lits, les uns au-dessus

des autres.Les zonesplus tranchées, plus

distinctes, les couleurs mieux opposées ,

enrehaussent le prix. Elleest dure & sus-

ceptible d’un très beau poli. Il y en a de

plusieurs especes. Les principales sont :

L’Onyx Orientale,ou Onyx d’Arabie.

On y distinguedeux outrois couleurs, ar-

rangées par lits ou cercles, dont l’un est

tanné,brun ou bleu ; l’autre,blanc ; & le

troisieme
,

noir. Les plus belles doivent

avoir ces trois couleurs distinctes
,

sans

mélange ,
& posées couche

par couche

les unes sur les autres. La première cou-

che ,ou la supérieure, eest d’une couleur

tannée, fauve, &, mise entre la lumière

& l’œil, doit paroître rougeâtre. La deu-

H iij
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xieme couche est d’un gris laiteux
, ou

blanche, qu’onappelle Onglet. La troi-

sieme est; d’un beau noir
,

ou du moins

enfumée. Ces zonesdoivent être très dis-

tinctes, ne point anticiper l’une sur l’au-

tre ; &
les couleurs en doivent être tran-

chantes
,

ou opposées. Plus la deuxième

couche est blanche
,
& la troisieme d’un

beau noir, plus cette Pierre est estimée :

mais elles sont fort rares à trouver de

cette perfection. Les plus belles viennent

de l’Arabie & de l’Isle de Ceylan. Lors-

que cette Pierre n’a que
deux de cescou-

leurs
,

c’est toujours une Onyx Orien-

tale
,

mais elle est moins estimée que
lors-

qu’elle offre les trois couleurs.

L’Agate Onyx Orientale est de la na-

ture de l’Onyx ,
mais elle est appellée

Agate-Onyx lorsqu’elle est composée feu-

lement de deux couches l’une sur l’autre.

dont la première, ou la supérieure ,
est

d’un beau blanc, & l’inférieure d’une

couleur grise d’Agate, qui en fait le sond

lorsqu’on la travaille en Camée.
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Il nous relie des Camées gravés par les

Anciens sur des Pierres de ces deux es-

peces, d’un travail admirable,& qu’au-

cun Graveur moderne n’est encorepar-

venu à égaler. Ces grands Maîtres choi-

sissoient sibien les plus belles Pierres pour

leurs
ouvrages, qu’une des plus grandes

difficultés qui se trouve pour réparer les

beaux fragments des Camées qui se dé-

couvrent souvent en Italie, consiste à

rencontrerunePierre allez belle pour as-

sortir au fragment. J’aivu, entre autres ,

à Rome, le plus beau fragment qui existe,

représentant Antiloque annonçant à A-

chilles la mort de Patrocles. Ce fragment

avoir appartenu au Cardinal Alexandre

Albani, & étoit alors dans la possession
de la Comtesse Cherofini. On n’avoir ja-
mais pu trouver une Onyx dont l’oppo-

sîtion du noir & du blanc fût allez par-

faite pour
assortir à ce Camée, qui, joint

au défaut d’un allez grandMaître pour

égaler le travail, n’a pu être réparé. Il

paroît que les Anciens choisîssoient
vo-
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lontiers l’Agate Onyx pour travailler en

Camées
;

du moins ;’ai vu plus de chefs-

d’œuvre de l’antiquité sur l'Agate-Onyx

que sur l’Onyx. .

L’Onyx tire son origined’ὅνυξ, mot

Grec qui lignifie ongle. Quandl’Onyx est

parfaite, elle a un prix d’affection. M.

de la Reyniere en a une très belle pour

le dessus d’une tabatière,quia coûté 6000

livres. La plus belle que je connoisse est

au Cabinet du Roi de France.



CHAPITRE VIE

DE LA SARDONYX, OU SARDOINE.

Ces deux mots sont synonymes , quoi

qu’en disent quelques Auteurs qui veu-

lent y mettre une différence. On entend

par l’un & l’autre
,

une Onyx dans la-

quelle un des cercles est rouge ,
& l’au-

tre
,

couleur de corne, ou de l’une des

couleurs propres à l’Onyx. C’est la cou-

leur d’une Sarde (mot tiré du Grec, qui

lignifie Cornaline), mêlée avec une des

couleurs de l’Onyx. La couleur de la Sar-

de est ordinairement transparente ,
&

celle de l’Onyx opaque. On les distingue
en Sardoine Orientale, en Sardoine Occi-

dentale , & en Sarde-Agate. Quelques

Joailliers appellent encore Sardoine une

Cornaline de couleur fauve & d’un trans-

parent éclatant, parcequ’ils la conside-

rent comme une couche détachée de la

Sardonyx.

La Sardoine Orientale est la plus dure,
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la. plus transparente ; elle vient des In-

des
,

de l’Egypte ,
de l’Arabie

,
de l'Ar-

ménie
,

de Babylone ,
où elle est appel-

lée Pierre de Memphis. Elle est pomme-

lée
, agréablementnuancée, & prend un

beau poli.

La Sardoine Occidentale : celle-ci est

parsemée de taches Lourdes, bleues, &

environnée de cercles laiteux. Elle vient

de Bohême,&est moins dure que
la pré-

cédente. Les Italiens l’appellent Niccolo.

La Sarde-Agate : on appelle ainsi la

Pierre qui tient de la Cornaline, & de

l’Agate proprement dite. Sa teinte tient

du rouge-pâle& de l’Agateblanche. Elle

doit participer des couleurs propres
à cha-

cune de ces Pierres. On peut
entendre

par cettePierre la même chofe quela Sar-

donyx ,
dont les couleurs doivent être

aussi un roux-pâle ,
avec la couleur grise

de l’ongle, quiest à-peu-près celle de l’A-

gate.

L’Agate œillée doit se
rapporter plus

proprement à la classe des Sardonyx, qu’à
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Celle des Agates figurées. On appelle de

ce nom une Agate dont les zones con-

centriques tournentautour d’un centre

commun , avec une tache au milieuqui

ressemble en quelque façon à un oeil. Il

y a souvent plusieurs de ces yeux sur une

même Pierre à laquelle les Naturalistes

donnent alors les noms scientifiques de

diophthalmus, triophthalmus ,
&c. Les

Artistes profitent de cette légère ressem-

blance de l’Agate oeillée avec l’oeil : ils

la chevent ou la creusent en dessous, ils

en diminuent l’épaisseur en certains en-

droits
,
& mettent de flous une feuille

d’or; alors les endroits les plus minces

paroissentenflammés,tandis que la feuille

ne fait aucun effet sur les endroits plus

épais.

L’Onyx& la Sardonyx sont les Pierres

les plus estimées pour faire des cachets,

parceque la cire s’y attache moins qu’à

touteautre.Les Orientaux en sont grand

cas. La Sardoine est nommée la premiers

des Pierres dans l’Ecriture-Sainte.



CHAPITRE VIII.

DES CORNALINES.

La Cornaline est la Sarda de Pline.

C’est une espece d’Agate demi-transpa-

rente, d’un grain fin, & quiprend un

beau poli. Elle est ordinairement rougeâ-

tre ou de couleur de sang. Il y en a de

plusieurs especes.

La Cornaline Orientale est celle qui est

très dure
, également transparente, de

qui, vue entre la lumière de l’œil, est

d’un éclat vif de rayonnant, soit qu’elle

se trouved’une couleur rouge soncée, ti-

rantsur le Grenat, de couleur orangée,

safranée, ou d’un jauneclair de brillant.

QuelquesLapidaires donnent très impro-

prement à uneCornaline qui a ces qua-

lités, le nom de Cornaline Béryl ; d’au-
tres appellent Sardoine la Cornaline de

couleur fauve, ou d’un rouge orangé :

mais ils consondent encela les genres ; te

les plus habiles Connoisseurs, sondés sur
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l'étymologie des noms & la nature des

Pierres
, adoptent la distinction

que ;’en

fais ici & au Chapitreprécédent. La Cor-

naline Orientale vient des Indes, de l’A-

rabie
,

de l’Egypte.

La belle Cornaline ordinaire doit être

d’un rouge vif, tirant un peu sur l’o-

rangé, ou de couleur de chair vive. Mais

la plus parfaite, qui vient de Perse
, ap-

proche en quelquesorte du Grenat pour

la couleur & la transparence.

La Cornaline blanche a unenuancede

bleu qui la fait paroître de couleur lai-

teuse ; quelques-uns la regardent com-

me un Cacholong à tissu de corne.

La Cornaline panachée est rougeâtre,
ou jaunâtre, bariolée de lignes blanches,
onglées, rouges ou noires

; quelquefois
elle est pâle ,

blanchâtre
,

& comme ta-

chetée de gouttes de sang. On l’appelle
alors Stigmites ,

Gemma S. Stephani.
Ily a dans la Cornaline, comme dans

l’Agate, des caracteres & des différen-

ces que l’on distingue par les noms ds
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Cornalines onyces, Cornalines oeillées,

Cornalines herborisées.

La Cornaline herborisée est plus rare

& plus estimée
que l’Agàte arborisée, ou

herborisée; les ramifications d’un rouge

vif sur un sond blanc, ayant plus d’éclat

que le noir.



CHAPITRE IX.

DE LA CALCEDOINE, DU GIRASOL.

La Calcédoine est une Pierre demi-

transparente, dure comme l’Agate,
né-

buleuse
,

trouble
,
& d’un bleu laiteux.

On en trouve de luttantes & qui cha-

toient d’une façon remarquable. On la,

rencontreen assez grands morceauxpour

en faire des bijoux & des vases. Il y a
,

entreautresespeces,

La Calcédoine Saphirine, la plus dure,

la plus belle
,

la plus rare ,
& la plus es-

timée de toutes les Calcédoines. On l’ap-

pelle ainsî quandelle est d’un gris bleuâ-

tre où la teinte de bleu domine. Il s’y

trouveaussi quelquefois un peu de jaune
& de

pourpre fort agréables à la vue,

de sorte qu’elle paroît mêlée de trois cou-

leurs. En effet sî l’on regarde le soleil à

travers, on y remarque les couleurs de

l’arc-en-ciel, ce qui l’a fait appeller Iris

Chalcedotna : elle approche beaucoup de,

l’Opale & du Girasol.
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La Calcédoine laiteuse est la plus com-

mune;
elle est d’une feule couleur,moins

dure que la précédente ,
d’un blanc pâle,

ou blanc de lait
;

elle n’es distinguée de

l’Agateblanche qu’en ce qu’elleest moins

dure & qu’elleest nébuleuse.

La Calcédoine rayée & tachetée. Elle

est panachée : on y remarque de petites

raies, de petits points, tantôt gris, tan-

tôt rouges ,
sur un sond blanc laiteux.

On donne le nom de Pierres calcedoi-

neuses à toutes celles qui ont des nuages

ou des teintes laiteuses irrégulières qui

offusquent leur transparence : défaut qui

n’est pas rare dans les Pierreries, sur-tout

dans les Saphirs & les chrysolithes du

Bresil.

Le Girasol est une espece de Calcé-

doine plus dure que l’opale,mais moins

dure que le crystal ,
d’un blanc laiteux-

rougeâtre ,
avec un foible éclat de bleu

& de jaune ,

réfléchissant (lorsqu’elle est

taillée englobe ou demi-globe) les rayons

de la lumière, mais plus faiblement que
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l’Opale & même que l’Œil de chat. Les.

Orientales viennent de l’Asie-Mineure.

Les Occidentales viennentde Bohême &

de Hongrie. On appelle aussi le Girasol

Pierre du soleil.

Il y a encoreuneautreespece de Gira-

sol que l’on appelleArgentine
, parce-

qu’elle a la couleur d’une lame d’argent
bien nette : c’est un Girasol chatoyant sur

un sond argentin. M. d’Augny, dont tou-

tes les Pierres sont parfaites, en a une

qui fait un effet charmant.

î!i)



CHAPITRE X

DE L’OPALE

L’Opale est unePierre dure, luisante,

presque transparente ,
d’un bleu laiteux,

ou de couleur de nacre de perles, ayant

lapropriétéde réfléchir toutesles couleurs

de l’arc-en-ciel. Elle fait feu avec l’acier:

on la taille toujours en cabochon. L’éclat

brillant de cette Pierre dépendde la ré-

fraction des
rayons

du soleil, qui se fait à

la surface. Il y a :

L’Opale Orientale,ou Opale à paillet-

tes , parceque
les lames, couleur de gor-

ge de pigeon , qu’ony observe
, parois-

sent comme autantde taches de diffé-

rentes couleurs lorsqu’on la fait cha-

toyer.
Elle est très resplendissante ; on y

distingue le feu du Rubis, le colombin,

ou le pourpre de l’Améthyste ,
le jaune

éclatant de la Topaze ,
le beau bleu du

Saphir ,
le verd de l’Emeraude

,
enfin

toutes les autres couleurs les plus écla-
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tantes de l’iris, ou des plus belles Pierres

Précieuses. Les Indiens l’estiment autant

que le Diamant : elle vient de l’Isle de

Ceylan. Nonius, Sénateur Romain, étoit

tellement attache à unebelle Opale, dont

il étoit possesseur, qu’il aima mieux être

exilé de sa patrie, que
de la céder à Marc-

Antoine qui desîroit l’avoir. L’Apocalyp-

se la nomme la plus noble des Pierres.

Il est très difficile de trouver une Opa-
le assez grandepour bien jouir de toutes

Tes beautés. C’est ce qui la rend si rare &

si précieuse ,
Se fait qu’on ne peut guere

en déterminer le prix. Cependanton est

allez d’accord d’estimer une belle Opale
Orientale au double du Saphir, à gros-

seur égale. M. D’Augny en a une qui est

des plus belles. On a encore :

L’Opale à flammes,qui chatoiecomme

si c’étoit des feux s’élançants par lignes

parallèles.

L’Opale jaunâtreOccidentale, où do-

mine le jaune,au travers duquel on voit

quelques couleurs, mais foibles& com-
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me éteintes : elle ne chatoie pas d’une sa-

çon remarquable. Elle vient de Chypre
& d’Arabie.

L’Opale noirâtre est fort rare ; on y

voit briller, a travers une certaine noir-

ceur
,

un éclat de Rubis, comme un char-

bon noirâtre allumé d’un côté. Ellevient:

d’Egypte.

Je passe sous silence les Opales de Saxe,
de Boheme, de Hongrie : elles sont de

peu de valeur.

On range dans la classe des Opales :

La Pierre de Lune. espece d’Agate

nébuleuse, ou Opale foible d’un blanc de

lait, qui réfléchit la lumière comme la

lune. Il y en a d’Orientales
,

d’un cha-

toyant blanc sur un sond bleu
, qui sont

un effet très agréable. Madame la Du-

chesse de Northumberland a la plus belle

que je connoisse.

L’art est parvenu à imiter toutes les

Pierres Précieuses, excepté l’Opalequ’on
n’a jamaispu contrefaire.

L’lris.. Quoique cette Pierre soit for-
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niée par crystallisation ,
& qu’ainsi elle

appartienne naturellement à la première
Partie

, ;’en traite cependant ici, parce-

que
son effet étant fort semblable à celui

de l’Opale
,

on est plus disposé à la rap-

porter à cette classe. L’lris est donc une

crystallisation hexagone, que l’on taille

en cabochon
,

comme l’Opale elle est

d’une couleur de gris de lin, tirant sur le

rougeâtre
,

& a la propriété de réfléchir

les couleurs de l’arc-en-ciel, à-peu-près

comme le Girasol, dont elle différépar sa

nature, & par sa plus grande transparen-

ce, le Girasol étant un caillou tenantde

la Calcédoine.



CHAPITRE XI.

DES PIERRES CHATOYANTES.

L’expression de chatoyante est tirée

de l’œil du chat, & transportée dans la

connoissance de la Lithologie. L’effet de

ces Pierres est de montrer ,
dans une cer-

taine exposition à la lumière,un, ouplu-

fleurs rayons brillants, colorés ou non

colorés, au dedans ou à la surface, par-

tant d’un point comme d’un centre, s’é-

tendant vers les bords de la Pierre, &

disparoissant à une autre exposition de

lumière. On les distingue enOEil de chat,

en OEil du monde, qui est l’Aventurine,

en Cacholong.
L’OEil de chatest uneespece d’Agate

très fine, d’un gris de paille, oujaune,ou

verdâtre. Quelques-uns ontunpointdans

le milieu,d’où partent enrayonnant des

traces verdâtres, vives, couleur de poi-

reau ,
entremêlées de taches dorées donc

l’ensemble rend allez bien la figure& le
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brillant de l’oeil d’un chat. Il est difficile

de trouver dans cesPierres le justemilieu

du point, pour en former un Œil dans

toutes ses proportions, que les Italiens

appellent alors bel’occhio. Les autres, qui
sont plus communs, privés du point du

milieu
,

sont aussi gris verdâtres
,

mais

n’offrent qu’unchatoiement en long, ce

qui fait que les Lapidaires les taillent tou-

jours en ovale. L’Œil de chat vient de

l’Egypte de l’Arabie.

Œil du monde. Cette Pierre est un

caillou très rare. Elle est d’un gris roussâ-

treoucendré,entrecoupé de veines jaunâ-

tres. Elle réfléchit sortement les rayons de

la lumière, de façon qu’étantexposée au

soleil, elle reluit, &c en rend l’image en-

tière avec un éclat qui fait plaisir. Cette

Pierre devient transparente dans l’eau,&

reprend peu à
peu son premier état d’o-

pacité à mesure qu’elle seche. Elle vient,

comme la précédente, de l’Egypte & de

l’Arabie. Elle ressemble tellement à l’A-

venturine, qu’on peut are sondé à les
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prendre pour
la mêmePierre : mais il y a

une différence remarquableentre elles
,

en ce que l’Aventurine est parsemée de

points d’or chatoyants & très brillants.

Le Cacholong
, Agateblanche

,
très

dure& très compare ,
un peu opaque &

demi-transparente, prend un beau poli,
se vitrifie au feu. Il se trouveau Pays des

Calmoulques ,
sur le bord d’une riviere

appellée Cache
par les habitants du Pays,

quinomment Cholong toutesles Pierres
,

ce qui lui a fait donner le nom de Ca-

cholong.

Il ne faut pas passer sous sîlence la pro-

priété qu’ont quelques Pierres précieuscs

(Orientales mêmes),de chatoyer. J’aivu

une Aigue-MarineOrientale chatoyante,

un Saphir chatoyant, &c.



CHAPITRE XII.

DU JADE.

Le Jade est une Pierre verdâtre
,

de là
nature de l’Agate& du Silex. Elle est si
dure

, qu’ona de la peine à la travailler

avec de la poudre de Diamant. On l’ap-

pelloit autrefois Pierre divine, Pierre né-

phrétique; & on lui attribuent plusieurs

propriétés auxquelles on ne croit plus £

prêtent. Ses caracteres sont d’être extrê-

mement dure, rude, grenue dans sa cas-

sure
; compacte comme la Pierre à fusil,

donnant des étincelles avec l’acier, gras-
se

,
huileuse à la vue, d’un verd pâle,ou

olivâtre
,

ou laiteuse
, avec une légère

nuance de bleu, ne recevantpas un poli
bien vif à cause de sa teinte offusquée.
Elle se trouvedans l’Isle de Sumatra, cher

les Topayes sur les bords de la riviere des

Amazones. En Turquie & en Pologne ,

on estime beaucoup cette Pierre ; on en

fait des manches de coutelas, de sabres,

K
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& autres instruments. Il
y en a de plu-

sieurs especes. J’ai eu unePaiera antique

de Jade
,

du plus beau travail.

Le Jade d’Orient, dont oïl ne connoît

plus la carrière
,

est d’un blanc laiteux,

matte, peu transparent, & le plus dur de

tous.

Le Jade d’un verd clair. Sa couleur est

olivâtre ou céladon. C’est celui
que l’on

nomme par
excellence Pierre divine,

ou- néphrétique.
Le Jade d’un verd soncé. Sa couleur

ressemble à la Prime d’Emeraude d’un

verd soncé. On l’appelleaussi PiERRE des

Amazones
,

parcequ’il vient des borda

de la riviere des Amazones.



CHAPITRE XIII,

DE L’AVENTURINE,TOURMALINE,

ET TURQUOISE.

On entend ordinairement par
Aven-

turée une composîtion de verd jau-

nâtre ou roussâtre
, parsemée de points

brillants de couleur d’or, & qui est faite

en jettant de la limaille de laiton dans

un creuset plein de verre en fusion. On a

été long-temps dans le doute qu’il existât

une Pierre de ce nom : on est cependant

convaincu qu’il se trouve aujourd’hui
unePierre fine

,
à laquelle les Naturalis-

tes de nos jours donnent le nom d’Aven-

turine, qui ressemble beaucoup àl’Œil du

monde. Tout ce que ;’ai dit ci-dessus de

l’Œil du monde lui convient ; mais l'A-

venturine en différé en ce qu’elleest par-
semée de petits points brillants d’or, &

que l’Œil du monde ne l’est pas : de plus

elle réfléchit l’image entière du soleil jau

K ij
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lieu queles autreschatoyantesne sont que

rendre la lumière du soleil dans une for-

me allongée. J’ai eu une Aventurine pe-

tite
,

mais parfaite. Une des plus belles

que ;’aie vues étoit entre les mains d’un

Joaillier de Vienne en Autriche. Son éclat

étoit apperçu à vingt pas, quoiquedans

l’endroit le moins éclairé de la chambre,

Elle était d’un jauneroux, ronde, de six

lignes de diamètre, en cabochon applati.
Le Joaillier en demandoit

50
louis; &

elle valoir davantage par sa beauté & sa

rareté. Mais quelque belle qu’elle soit,

elle est encore bien inférieure à celle de

M. d’Augny; l’éclat de le jeu de celle-ci,

dans un beau jour ,
sont le plus grand

plaisîr aux yeux d’un Amateur.

La Tourmalineest enPrisme oblong,

composé de neufpans inégaux, dont six

presque lisses
,

ou très finement striés, &

trois à canneluresplus marquées. Ce pris-

me est terminé par un sommet triédre

obtus, dont les plans sont rhomboïdaux;

& inégaux. J’en ai vu une dans sa forme
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naturelle,telle que je viens de la décrire,
dans la collection de M. Romé Delisle

,

d’une transparence sourde & d’un jaune
obscur qui tient du verd & du noir. Elle

n’est connueenEurope que depuis 1717 ;

& le Duc de Noya, de Naples, l’a ren-

due célébré par ses expériences & sa let-

tre adressee à M. de Bufson en 1759. Elle

paroît inaltérable au feu médiocre, au-

quel on l’expose pour voir l’effet Singu-

lier qu’elle a d’attirer & de repouffer la

cendre, & même la poussiere de char-

bon. Un feu violent & brusqué la fend

& en altéré la force. Elle s’électrise par

le feu beaucoup plus que par le frotte-

ment,attire & repouffe même à travers le

papier, n’est point altérée par l’aimant
,

& perd de son électricité lorsqu’elle est

trop échaufsée. Deux Tourmalines, sus-

pendues par des fils, & échaufsées, s’atti-

rent au lieu de se repousser. Suivant les

expériences de M. Adanson & de M.Val-

mont de Bomare, la Tourmaline échauf-

sée attire & repousse alternativement des

K iij
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particules de papier ,
de liege, des bar-

bes de plume ,
des cheveux, du ruban,

de la laine
,

de petites feuilles d’or
, du,

coton. On peut étendre sa vertu attrac-

tive enemployantun conducteurtel qu’un

fil de fer longde huit
pouces, emmanché

à un corps électrique.

Les Turquoises ,
selon M. de Réau-

mur, Mém
.

de L’Académie des Sciences
,

année 1715,pag. 230 , ne sont autre chofe

que des os & des dents d’animaux pétri-

fiés : ce qui se démontre par leur tissu
,

leur forme, leur consistance. En effeton

les- trouvefilamenteuses
,
& percées d’al-

véoles
, ou d’ouvertures pour

les nerfs.

Les parties osseuses des animaux
,

dur-

cies par leur séjour dans certainesparties

de la terre, & imprégnéesd’unfluide cui-

vreux,
forment donc la Turquoise ,

sé-

lon quelques-uns. Cassianus de Puteo est

dit avoir eu l’art de faire des Turquoises

artificielles,en calcinant l’ivoire, ou l’u-

nicorne fossile
,

ou le momotovakost de

Sibérie. Henckel est aussi parvenu à don-
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ner à des os durcis la couleur de Tur-

quoises, mais non pas la dureté. Enfin on

voit au Cabinet du Jardin du Roi une

mainconvertie en Turquoise. Cependant
il paroît aussi démontré qu’il y a d’autres

pétrifications en Turquoises qui prennent

un poli éclatant comme les Pierres Pré-

cieuses, sans cependant en avoir la trans-

parence. M. Mortimer, Secrétaire de la

Société Royalede Londres, a produit de-

vant la Société un morceau de Turquoi-

se, qui, n’ayantaucun tissu osseux, laisse

présumer qu’ilpeut y avoir des Pierres

cuivreuses, oudes jaspescolorés enbleu,

qui mériteroient par préférence de por-

ter le nom de véritables Turquoises. Il

y a aussi au Musée Britannique un beau

morceau de Turquoise de la même natu-

re : peut-être cependant n’est-ce qu'une

espece de Malachite.

Les Joailliers sont dans l’usage de dis-

tinguer cette pétrification en Turquoise
Orientale ou de vieilleroche, &Turquoi-
se Occidentale ou de nouvelle roche.
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La Turquoise Orientale
, onde vieille

roche, tire sur lebleu céleste, ch: dure
,

& susceptible d’un beau poli, quoiqu’o-

paque.
On l’apporte de Necapour, à trois

journées de Meched en Perse
; on en ap-

porte aussi de Turquie ,
d’où lui vient le

nom de Turquoise. Elle se trouve dans la

mine en forme semi-orbiculaire.

La Turquoise Occidentale, ou de nou-

velle roche ,eh moins dure, & tire plus

sur le verd que sur le bleu : elle vient

d’Espagne
, d’Allemagne & du Langue-

doc.

On n’est pas encore bien d’accord sur

ce qui doit caractériser la beauté & la

qualité de la Turquoise. Les uns la veu-

lent d’un beau bleu de Turquie ; les au-

tres d’un verd de Saxe
,

ou d’un bleu

pâle. Il me semble que
la première cou-

leur eh: la plus belle.

Une belle Turquoise ,
de la grosseur

d’une noisette, est estimée environ trente-

louis dans le commerce.



CHAPITRE XIV.

DE QUELQUES SUBSTANCES

ANALOGUES AUX PIERRES.

Je vais conclure en disantun mot de

quelquesPierres quine sont pas fortim-

portantes,
mais qui sont quelquefoisem-

ployées dans les ornementsde bijoux ou

de parure , ou bien sur lesquelles ily a

des difficultés.

La Marca s site est un minéral que

l’on range
sous le

genre des Pyrites crys-

tallisées, d’une figure indéterminée. Elle

a l’éclat des minéraux les plus riches sans

en avoir la substance. Elle n’offre
,

dans

son analyse, que
du soufre & du vitriol.

Onia taille à facettes pour lui donner plus

d’éclat; & l’on en fait des bagues & des

ornements.

La Malachite est une Stalagmite( a)

(a) Les Stalagmites sont formées parles

eaux chargées de particules pierreuses, tom-
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colorée par le cuivre, plus verte que
bleuâ-

tre , susceptible d’un beau poli. On la

trouve dans les cavités des filons de cui-

vre dans les mines de la Chine & de la

Suede. La plus belle est d’un beau verd de

mauve ou de prairie. Il y en a qui tirent

sur la couleur du Lapis Lazuli
;

d’autres

sont d’un verd uniforme approchant de

celui de la Turquoise. On en fait des ta-

batieres des manches de couteaux, &

autresbijoux.
Le Jays, ouJayet. On l’appelle aussi

improprementAmbre noir
, Agate noire.

C’est une espece de bitume inflamma-

bant du haut des voûtes sur la base du plan-

cher souterrain, & y formant des couches

mamelonnées comme des choux-fleurs. Leurs

matières varient suivant la nature des sub-

stances que charient les eaux. Elles sont dis-
tinctes desStalactites en ce que celles-ci pen-

dent en quillesdu culs-de-lampe au haut de

la voûte
,

& que les Stalagmites sont à la

base du sol, toutesdeux formées également

par l’eau qui tombe goutteà goutte. L’albâ-

tre est tantôt Stalactite ou Stalagmite.
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ble, qui a acquis la consistance & la du-

reté d’une Pierre entièrement solide &

compare.Le Jayet nage sur l’eau, s’en-

flamme dans le feu, & répand alors une

odeur de Pissasphalte oupoix de monta-

gne. Frotté, il exhale une odeur de char-

bon fossile, & devient électrique com-

me l’ambre. Il est suscepcible de prendre

un très beau poli. On en fait des taba tie-

res, des boutons, & divers bijoux de

deuil. On le distingue aisément de l’A-

gate noire, par sa légéfeté, son opacité,
& la propriété qu’il a de s’allumer.

La PIERRE OBSIDIENNE a pris son nom,

dit Pline, d’un certain Obsidius, qui l’ap-

porta le premierd’Ethiopie. Elle ne méri-

toit
pas que tant de Commentateurs & de

Savants s'appliquassent à en déterminer

la nature; car en faisant attention à ce

qu’endit Pline, il paroît que ce ne peut

être qu’unverre de volcan, tel qu’on en

trouve plusieurs sur le Mont Ethna
,

sur

le Mont Vésuve, & aux environs. Les Pé-

ruviens en avoient de noirâtre
y

dur &
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pesant, dont ils se servoient pour
faire

leurs miroirs : c’est ce qu’on nomme

Pierre de Gallinace. Les volcans en pro-

duisent de toutessortes de couleurs.



OBSERVATION

sur l’évaporation du Diamant.

Drpuis l’impression de cet Ouvrage,

j’ai vu une expérience sur la destructibn

du Diamant, faite par M. Roux, Pro-

fesseur de Chymie aux Écoles de Méde-

cine
, que je crois à propos de rapporter

pour obvier à l’incertitude
que j’ai lais-

sée sur cette opération à la page 13
de ce

Traité.

Le 17 Mars 1776, M. Roux a experte

au feu d’un fourneau de réverbéré trois

Diamants, chacun dans une coupellede

porcelaine. Le plus gros ,
donné

par M.

le Comte de Strogaoff, pesoit 3 grains

1 quart 1 soixante-quatrieme ; le sécond,
1 grain 3 seiziemes ; le troisième, 7 hui-

tièmes. On les a retirés du feu deux heu-

res après. Le plus gros avoir perdu deux

grains trente-deuxieme de son poids. Le

moyen n’a
pas été pesé ,

mais on l’a vu

considérablementdiminué. Le petit étoit

L
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totalement dissipé. On a remis dans le

fourneau les deux Diamants reliants. Le

moyen a entièrement disparu dans l’es-

pace
d’une heure & dix minutes ; & le

Diamant de M. de Stroganoff étoit tota-

lement détruit une heure & 22 minutes

après avoir été remis au feu ; ensorte

qu’il n’a rélifté que
trois heures 22 mi-

nutes à un degré de chaleur qui n’étoit

pas excessif.

On a observé sur les trois Diamants

une auréole resplendissante
, une véri-

table flamme ondulante, quiannonçoit

que le Diamant brûloit effectivement.

D’autres expériences, faites par MM.

d’Arcet & Rouelle (a ) , ontprouvé que

le Diamant se détruit par le feu
,

même

dans des vaisseaux fermés hermétique-
ment;& il est prouvé auss

i, par les ex-

périences de ces Meilleurs, que les vais-

Consultez le Journal deMédecine de

M. Roux, Janv. 1773, les Mémoires de M.

d’Arcet
,

& le Journal d’observations de

M. l’Abbé Rozier, Janvier 1772.



séaux les plus compactes & les plus soli-

des sontperméables aux principes du Dia-

mant ,
& ne peuvent

le garantir de sa

décomposition. Selon touteapparence ,

cette évaporation se fait d’une maniéré

irrégulière ,
sélon le plus ou le moins de

cohérence de ses parties, comme dans la

glace exposée à l’air.

Ces mêmes expériences ont fait voie

qu’il faut à peine le degré de feu quimet

l’argent fin en fusion pour opérer la des-

truction du Diamant dans unecoupelle;

& que
l’or résiste à ce degré de feu & ne

sond
pas. Les expériences faites enmême

temps
sur un Saphir & un Rubis, ont dé-

montré que ces Pierres Précieuses ,
qui

avoient éprouvé la même chaleur que

des Diamants exposés ensemble au feu
,

en étoient retirées saines & entières. Un

poinçon ,
dont on appuya la pointe sur

le Rubis
,

ne fit connoître aucun ramol-

lissement dans cettePierre, dont la cou-

leur
, nonplus que celle du Saphir, n’a-

voit souffert aucune altération.

123svk r’ÉvAr. duDiamant.

I.ij
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Les expériences de MM. d’Arcet &

Rouelle viennent à l’appui de celles qui

surent faites au feu
par

ordre de l’Empe-

reur François I, à Vienne , & par le

Grand Duc Jean Gaston de Médicis
,

à

Florence
,

au foyer d’un miroir ardent ;
avec cette différence, que

dans l’expé-

rience deFlorence sur un Rubis qui avoir

été tenu minutes au foyer du verre

ardent, la Pierre s’amollit aupoint de re-

cevoir l’empreinte d’un cachet de jaspe,

mais ne perdit rien de son poids ni de sa

forme.

L’Emeraude se sond & change de cou-

leur. Le Diamant seul, de toutes les

Pierres Précieuses ,

brûle & se détruit.

Quelle est donc la nature de cette sub-

stance Singulière? Ce quiparoît certain,
est

que la décomposition du Diamant est

accompagnée d’une flamme qui le consu-

me, & que la matière du feu entre visi-

blement dans sa composition.

FIN



DES

TABLE DU PRIX

DIAMANTS TAILLÉS.
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